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□ Les duchesses du Carnaval iront 
en vacances dans ce décor de rêve
SAMAR/\ (Costa Rica) — C’est dans luio petite oasis, créée par 
des Quéi)écois au cwiir de la jungle costaricienne, que les 
duchesses du ( amaval de Québec, a<'conipagnées évidemment 
de la reine et de Bonhonune, prendront un repos bien mérité à la 
fin des présentes festivités.

par CLAUDE VAILLANCOURT
LE SOLEIL

D
H un côté l’océan Pacifique 
^ où des dizaines de péli­

cans épient, le matin 
comme le soir, une multi­
tude de sardines qui fré­

tillent dans des eaux calmes et 
chaudes, de l’autre une forêt dense 
où se fait entendre un concert de 
sons émis par des oiseaux de toutes 
sortes ou encore par des hardes de 
singes tapis dans la tête des arbres

La cour de Bonhomme ne sera 
pas en territoire inconnu. Louis et 
François Brisson, des promoteurs 
immobiliers de la région de Québec 
— ils possèdent les droits de la fran­
chise Re^Max — ont construit ce 
complexe de 57 villas de une. deux 
ou trois chambres qu’ils ont tout 
simplement nommé d’après la plage

qu’il borde: Villas Playa Samara. 
Læs habitués du Vieux-Québec re- 
connaitront en Louis l’ancien pro­
priétaire de la Maison Vocelles, rue 
Sainte-Angèle.

Pierre Bérubé, que d’aucuns ont 
côtoyé au restaurant Saint-Amour, 
rue Sainte-Ursule, a décidé lui aussi 
de plier bagages pour prendre la di­
rection de la salle à manger qui don­
ne sur la piscine. Marie-Josée Bras­
sard, son épouse, a déserté le 
Momento, rue Cartier, et apporte 
son sourire continuel au bar. « Nous 
avons décidé de vendre la maison et 
de vivre une expérience enrichis­
sante dans ce pays », raconte-t-elle.

Aux cuisines, Sébastien Pardo, 
un ex de La Caravelle, du Rivoli, du 
Bel Mondo et du Vendôme, garantit 
des plats de qualité avec une table 
d’hôte allant de 1000 à ISOOcolones 
(10$ à 15$).

Ce n’est pas tout : Pierre Villa et 
Gérald Martin viennent d’obtenir la 
concession du petit casino situé au- 
dessus du restaurant. Le’premier est 
bien connu des colonies artistique et 
sportive québécoises tandis que le 
second a bâti sa réputation dans le 
milieu de l’amusement en organi­
sant les diverses activités de casino 
autorisées lors d’activités comme le 
Carnaval de Québec.

Diplômé en récréologie de l'Uni­
versité du Québec à Trois-Rivières, 
Daniel Doucet, un résidant de Saint- 
Augustin et originaire de Chicouti­
mi, s’occupe de tout le secteur ré­
créatif. Au programme : jet ski, 
plongée, pèche, ski nautique, plan­
che à voile, équitation, vélo de mon­
tagne, etc.
Un projet de 7,5 millions S

C’est en avril 1990 que Louis Bris- 
son a eu vent de la possibilité d’ac- 
querir un terrain de 30 hectares bor­
dant une plage de un kilomètre, 
dans la région de Guanacaste au 
Costa Rica, un pays dont la stabilité 
politique est, en Amérique centrale, 
la marque de commerce depuis 
1949.

Dès sa première visite en juin 
1990, il réalise que ce site, pour le 
moins perdu dans une région très 
peu peuplée, pouvait être exploité.

Aujourd’hui encore, l'avion qui 
effectue la navette depuis San José, 
atterrit sur une étroite piste de gra­
vier en bordure d'un chemin qui 
mène à la plage, à proximité. Dans 
trois ou quatre mois, le service télé­
phonique devrait être établi pour re­
léguer aux oubliettes les communi­
cations par radio-amateur.

« En tout et partout, le projet im­
plique un investissement de 7.5 mil­
lions $ », explique Louis Brisson lors 
d'une récente visite du SOLEIL sur 
les lieux. « Déjà 57 des 73 villas sont 
construites et nous mettons bientôt 
en chantier un hôtel d’une centaine 
de chambres. »

C'est en avril 1990 que 
Louis Brisson a eu vent 

de la possibilité 
d'acquérir un terrain de 
30 hectares bordant une 
plage de un kilomètre 

dans la région de 
Guanacaste au Costa 

Rica. Dès sa première 
visite en juin 1990, il 

réalise que ce site, pour 
le moins perdu dans 

une région très 
peu peuplée, 
pouvait être 
exploité.

Des pélicans épient les sardines 
qui frétillent dans les eaux calmes 

et chaudes de l’océan Pacifique.

Lts enfants se plaisent au Costa 
Rica. Ils ont l’occasion de parler le 

français, l’anglais et l’espagnol.

Une promenade à cheval sur le bord de la plage (à Playa Samara) au coucher du soleil.

Trois modèles de maisons, toutes 
blanches avec un toit de tuiles 
rouges, sont proposes.

l.a villa d'une chambre a 70 me­
tres carres. En plus de la chambre, 
on y trouve une salle de bains, une 
cuisine, une salle à manger et une 
terrasse extérieure. Les prix varient 
entre 59 000$ et 89 000$ (US).

Les villas de deux chambres, 
d'une superficie de 125 mètres car­
res, comprennent une cuisine, deux 
.salles de bains, une salle à manger 
et un patio. Elles sont mises en vente 
dans une fourchette de prix allant de 
99 000$ à 129 000$.

Pour 129 000$ encore, il reste 
une .seule villa de trois chambres.

« En construisant les villas, mon 
frere et moi avons fait le maximum 
pour preserver l'environnement. On 
préféré modifier la localisation 
d'une villa pour conserver des ar­
bres». insiste Uiuis Bnsson.

Quatre-vingt-dix pour 100 des 
proprietaires de villas, dont une 
trentaine sont des Québécois, met­
tent leur residence en location Ils y 
conservent un droit d'accès de deux 
semaines en haute sai.son toun.sti- 
que et de trois semaines en basse 
.sai.son.

1 es revenus de location sont par­
tages à rai.son de 65 % pour le pro­
prietaire et de 35 % pour la 
compagnie.

Guatemala Honduras

Nicaragua

Infogiaphie AP

Et si jamais un propnetaire vou­
lait .se départir de .sa villa, le groupe 
de Diuis Brisson conserve un droit 
de rachat de 30 jours au prix du 
marche.

Pour ce qui est du financement, 
l'homme d'affaires québécois sug­
géré de recourir à des institutions 
canadiennes, les intérêts étant 
eleves au Costa Rica.

Songe-t-il à revenir au pays ? 
«J'en doute fort, dit-il I.e pays me 
plait énormément. l.es Canadiens 
font beaucoup d'affaires ici Le cli­
mat est intercs.sant, les gens encore 
plus. Les enfants s’y plaisent Ils par­
lent le français, l'anglais et l'espa­
gnol. Quoi de mieux ? »
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Nintendo tient toujours ie haut du pavé
□ L’industrie des jeux vidéo est évaiuée à 16 miiiiards $ dans le monde entier
Nintendo (Canada) continue de faire un malheur dans la 
prospère industrie des jeux vidéo : en 1993, le géant a enregistré 
un chiffre d'affaires de 236 millions $, soit une hausse de 2 % 
par rapport à 1992. Les ventes de jeux, qui ont progressé de 
13 %, représentent 61 % des ventes totales de la société.

par
MICHEL

TRUCHON

11 y a présentement plus de 
4.9 millions de systèmes Ninten­
do dans les 9,9 millions de foyers 
canadiens. Le modèle le plus ré­
pandu est toujours le « Nin » 
classique avec des ventes de 
60 000 unites en 1993 pour un 
cumulatif de 2 746 000 appareils.

Mais le champion montant est le 
Super Nintendo dont il s’est ven­
du 480 000 exemplaires, l’an der­
nier, pour un total de 66,8 mil­
lions $. Le nombre total de Super 
NES, au Canada, atteint mainte­
nant les 1 070 000. Le succès 
d’une machine dépend des logi­
ciels (une recette sur laquelle 
Nintendo compte d’ailleurs énor­
mément) et les chiffres pour le 
Super NES sont éloquents : 
1217 000 cartouches vendues en 
1993 au Canada, pour un total de 
89,4 millions $ ! Le portable 
Game Boy se porte bien lui aus­

si : 300 000 unités vendues l’an 
dernier (un cumulatif de 
1 075 000 au pays) avec 960 000 
cartouches de jeu.

Nintendo reste conservateur 
dans le développement des nou­
velles machines et, contraire­
ment à son rival de toujours, 
Sega, il ne semble pas vouloir se 
lancer sur le marché des lecteurs 
CD. Le vice-président et direc­
teur général de Nintendo du Ca­
nada, Peter MacDougall, a en ef­
fet fait savoir que sa société 
attend que les Canadiens soient 
disposés à investir dans la pro­
chaine génération de systèmes 
de jeu. Selon lui, quand le temps 
sera venu, Nintendo sera là avec 
sa nouvelle machine à 64 bits, le 
Project Reality, présentement en 
cours de développement en colla­

boration avec la célèbre Silicon 
Graphics, la compagnie d’info­
graphie qui a produit les effets 
spéciaux pour « Terminator 2 » et 
« Le parc jurassique >».

À l’échelle mondiale, la so­
ciété Nintendo a eu un chiffre 
d’affaires de plus de 6 milliards $ 
et enregistré des bénéfices de 
763 millions $ en 1992. Des chif­
fres qui se comparent aux résul­
tats combinés de Paramount et 
de Viacom, deux géants de l’in­
dustrie du spectacle.

L’industrie des jeux vidéo est 
évaluée à 16 milliards $ pour 
l’ensemble du monde, dont 7 mil­
liards $ aux États-Unis seule­
ment, soit 2 milliards $ de plus 
que ce que les Américains dépen­
sent pour le cinéma. La part de 
ce marché, au Canada, est plus 
« modeste » : 370 millions $ par 
année. Le plus proche concurrent 
de Nintendo, la société Sega, dé­
tenait environ 18 % de ce marché 
au début de 1993. Une campagne 
dynamique de marketing a été

entreprise depuis, Sega se propo­
sant d’aller chercher 33% du 
marché des consoles 16 bits avec 
sa Genesis et son lecteur de dis­
ques compacts, d’ici la fin de 
mars. Dans le monde des jeux 
vidéo, la lutte Mario-Sonic est un 
peu la répétition de la guerre 
Coke-Pepsi.

Attendez-vous à plus
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P145/80R12 62,99 49,99
P155/80R13 69.99 56,99
P165/80R13 74.99 60,99
P175/80R13 00.99 65,99
P185/80R13 83.99 69,99
P185/75R14 87,99 72,99
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DieHard
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7999
Mr avec reprise*
Nouveau bas prix! Batterie avec garantie* 
de 66 mois, remplacement gratuit 
pendant 1 2 mois. Choix de 3 formats 
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LE JEU DE LA SEMAIN

Mortal 
Kombat 
pour PC
Lancé l’automne dernier avec 
un immense battage publici­
taire pour la plupart des 
consoles de jeux vidéo, le jeu 
de bagarre Mortal Kombat, 
que plusieurs considèrent à la 
limite du moralement accep­
table, vient de faire son appa 
rition dans le monde des ordi­
nateurs compatibles PC. Le 
programme d'Acclaim Enter­
tainment est sans doute l’a­
daptation la plus fidèle et la 
mieux réussie du célèbre jeu 
d'arcade de Midway. « Enfin 
un jeu à l’animation rapide 
pour les amateurs du genre 
sur PC », dit François Taddei, 
du Club DOS, selon qui Mor­
tal Kombat semble vouloir de­
venir aussi recherché dans sa 
version pour ordinateur qu'il 
l’a été pour les cartouches de 
consoles de jeux vidéo. « Les 
personnages, réalisés à partir 
de scènes filmées et numéri­
sées, remplissent une bonne 
partie de l'écran sans que l'a­
nimation ralentisse pour au­
tant. Dans la version pour pro­
cesseurs 486, les décors 
d'arrière-plan sont d'un réa­
lisme surprenant. Tous les 
mouvements du célèbre jeu 
d’arcade ont été conservés », 
nole-t-il. Et la musique ainsi 
que tous les effets sonores 
sont également présents, ce 
qui fait de Mortal Kombat le 
champion incontestable de 
toutes les versions de cette 
adaptation. François Taddei 
précise que pour tirer vrai­
ment profit de ce jeu, c'est la 
manette GamePad de Gravis 
qui est recommandée.

Jiâ

Pour devenir centenaire, 
mangez des fourmis
Si vous voulez devenir centenaire, 
mangez des fourmis. C’est le con­
seil que donne un professeur chi­
nois qui a créé une quarantaine de 
recettes avec ces petits insectes 
comme ingrédient principal. Plus 
de 40 tyjies de gâteaux et une dou­
zaine d’alcools et de thés à base 
de fourmis sont déjà commercia­
lisés en Asie, Il y aurait plus de 
2000 sortes de fourmis en Chine, 
dont 190 sont comestibles ou peu­
vent entrer dans la composition de 
médicaments.

Le palais d’abord, 
l’amour ensuite
Près d’une Britannique sur deux 
préfère les délices du palais aux 
plaisirs de l’amour, révélé une 
étude publiée dans Good House­
keeping, un magazine pour 
bonnes ménagères. Et les trois 
quarts e.stiment que le repas ideal 
se prend au restaurant. Le 
sondage précise que 80 % d'entre 
elles se sentent plus .séduisante 
après avoir bu un peu de champa­
gne. En théorie, il .suffit donc aux 
maris de payer la note d’abord.

Merveilles du placebo
Une étude américaine révèle que 
deux tiers des patients qui reçoi­
vent un placebo (substitut de trai­
tement actiO peuvent ressentir 
une amélioration durable, physi­
que et psycholopque, de leur état. 
Avant, on croyait que le tiers seu­
lement des personnes recevant un 
traitement « imaginaire >* en ti­
raient des retomWes positives.

Collaboration 
spéciale

L’énigme du professeur

Je soupçonne que certains d’entre cous ont 
téléphoné à ma Florence de secrétaire, parce 
qu'elle ne cesse de me dire que les énigmes 
sont faciles. Alors j'ai décidé que, cette 
semaine, vous n’aurez pas trop de tout votre 
temps pour me démêler cette 
foutue généalogie militaire.

Dans le courrier reçu cette 
semaine, un prof de maths de 
Pohenegamook me dit que les |
énigmes sont trop difficiles pour \
susciter l'intérêt d’un grand nombre. ' • '
D'une part, U ne connaît pas les 
lecteurs du Soleil, puisque j'ai déjà reçu, 
jadis, 707 lettres de lecteurs dans une seule 
semaine et, d’autre part, je me demande ce qu'il a contre 
l’enseignement du français.

D’ailleurs, Emilie D.-R., de SUlery, qui n’a que 12 ans, me dit 
qu’elle adore ces énigmes, et qu’elle m'embrasse. Je lui fais une 
bise à rendre Florence jalouse, et je souligne par le fait même à 
M. ( lande Gaulin, de SUlery, que la chronique ne suscite pas que 
la curiosité des lecteurs adultes.

C ette semaine, c'est donc Emilie qui est ma deuxième 
meilleure. Tourlous à tous.

Si l'envie vous prend de m'adresser quelques 
commentaires au sujet de ces jeux, vous pouvez toujours le 
faire en adressant votre courrier à : Énigme de Jissé,

Magazine Le Soleil 
390, rue Saint-Vallier Est

r ^ ^ ... Québec G1K7J6
En attendant, amusez-vous bien ! ^it%

fcddé M

L’énigme des dames ■ 
de l’escadron ^
À Valcartier, cinq officiers habitent la même maison.
Ce sont, dans l’ordre hiérarchique, un général, 
un colonel, un commandant, un capitaine et un lieutenant. Ils 
s’appellent (par ordre alphabétique) Grenade, Lebel, 
Mascagaz, Tank et Ypérite.

Chacun d’eux a une soeur mariée à l'un des quatre autres, 
de sorte que chacun d’eux a deux beaux-frères, soit le frère ' 
de sa femme et le mari de sa soeur.

1. Au moins un des beaux-frères d’Ypérite est son 
supérieur hiérarchique.
2. Le capitaine n'a pas servi en Angleterre.
3. Les 2 beaux-frères de Lebel ont fait partie des troupes 
d'occupation en Allemagne, ainsi que les 2 beaux-frères 
de Tank, mais pas ceux du général.
4. Tank a servi en Corée, ainsi que ses 2 beaux-frères.
5. Le lieutenant n’est pas allé en Corée.
6. Le colonel et ses 2 beaux-frères. Tank et le frère de la 
femme de Tank, sont allés en Italie.
7. Le général n’est pas allé en Italie, mais est allé avec 
ses 2 beaux-frères en Angleterre.
8. Mascagaz n’est allé ni en Angleterre ni en Corée.

Une fois que vous aurez déterminé les noms des officiers et 
les liens de parenté qui existent entre eux, je vous demande 
donc de me fournir le nom de jeune fille des femmes des 
officiers.

Note aux lecteurs
Si jamais vous ne pouvez trouver par vous-mêmes 
la solution, lisez ta suite de cette chronique en page C-7
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A cégep lointain, 
région défavorisée

Au rythme où se succèdent a 
Québec les ministres de l’É­
ducation, il faut souhaiter ar-

----------  demment que le dernier en
piste, M. Chagnon, ne prétende pas, à 
son tour, réinventer la roue. Mieux vaut, 
en tout cas, que certaines orientations 
durent plus longtemps que les différents 
titulaires du poste. Je pense en particu­
lier, puisque les recentes années ont fré­
quemment examiné le cégep, à la décon­
centration encore inachevée de 
l'enseignement collégial : non seulement 
il faut maintenir ce cap, mais il faut accé­
lérer la cadence.
L’exemple de la Matapédia

Prenons l’exemple concret de la vallée 
de la Matapédia. Si vous naissez à Amqui 
ou dans une municipalité des environs, 
vos chances d’accumuler un bagage édu­
catif respectable ne ressemblent guère à 
ce qui se passe dans les milieux qui pos­
sèdent, à portée de la main, un établisse­
ment collégial. Quand les gens qui dé­
tiennent un diplôme d’études 
secondaires ou moins encore représen­
tent, pour l’ensemble du Québec, 59,3 % 
de la population, la MRC de la Matapé­
dia, elle, déplore que 71,7 % de sa popu­
lation soit ainsi sous-équipée. Même si­
tuation à propos du diplôme collégial : 
32 % de la population du Québec y par­
vient, mais seulement 24,9 % de la popu­
lation de cette MRC. Au niveau universi­
taire, le décalage s’accroît encore : 8,6 % 
contre 2,3%.

Pourquoi cette marge ? En partie à 
cause des distances. D’Amqui à Rimous- 
ki, 110 kilomètres, d’Amqui à Matane, 
75 kilomètres par une route nettement 
moins invitante. En quoi la distance 
constitue-t-elle un frein à l’expansion de 
l’enseignement supérieur ? N’importe 
quelle famille de la région l’expliquera 
aisément : inscrire un jeune d’Amqui au 
cégep de Rimouski implique, d’une part, 
la fragmentation de l’unité familiale et, 
d’autre part, des frais considérables de 
transport et de séjour. Ni pour les gens 
de la vallée de la Matapédia, ni pour ceux 
de régions comparables, il n’y a eu et il 
n’y a encore, quoi qu’en disent les dis­
cours, de gratuité scolaire dans le secteur 
collégial.
Un Québec << cassé en deux »

Heureusement, grâce au début d’im­
pulsion donné à la déconcentration de 
l’enseignement collégial par Mme Robil- 
lard, les injustices commises à l’égard de 
telles sous-régions ont commencé à se 
résorber. Tout n’est pas réglé, loin de là, 
mais Montmagny, Baie-Saint-Paul, Port- 
neuf ont beaucoup fait pour que « Dieu- 
le-Père qui siège à Québec » comprenne 
enfin que la révolution de l’éducation n’a 
pas encore placé tous les jeunes du Qué­
bec sur un pied d’égalitç.

Or, tant que subsistent d’aussi criantes 
disparités entre les répons du Québec et 
les centres jugés plus importants, Québec 
demeure, selon l’expression du Conseil 
des affaires sociales, « cassé en deux ». 
En certains lieux, jeunes et adultes reçoi­
vent de quoi faire face à la mutation, ail­
leurs, le manque de formation creuse les 
écarts.

Permettre au cégep de Rimouski d’ins­
taller à Amqui un Centre d’études collé­
giales ne réglera pas tous les problèmes ? 
Peut-être pas de façon instantanée, mais 
une telle décision est la seule qui, à la 
longue, permettra à cette région de com­
battre et de vaincre elle-même son dé­
peuplement et son marasme 
économique.

La vraie décentralisation
Le test est taille sur mesure pour le 

nouveau ministre de l'Education, M. Jac­
ques Chagnon. À titre de président de la 
Fédération des commissions scolaires, il 
a défendu naguère de façon vigoureu.se 
les vertus de la décentralisation. Parlant 
la semaine dernière devant un auditoire 
de présidentes et de présidents des 
mêmes commissions scolaires, il a affir­
mé se rappeler et endos.ser toujours le 
même credo. Ne lui manque donc, visi­
blement, qu’une occasion de le prouver.

Il n’en trouvera pas de meilleure que 
celle-ci. Pour la bonne et simple raison 
que « le milieu a fait ses classes ». l.a 
demande d’une antenne collegiale à Am­
qui est endossée non seulement par les 
organismes proprement educatifs que 
sont le cégep de Rimouski et la Commis­
sion .scolaire de la vallée de la Matapédia. 
mais aussi par tout ce que la region 
compte d’elus municipaux et de groupes 
de pre.ssion. Et les chiffres, projections, 
hypothèses ont été circonscrits et 
analyses.

Décentraliser consiste a accorder à 
cette region et a toutes celles qui atten­
dent encore leur reforme de l’éducation 
l’accès à l’instruction supérieure. Sans at­
tendre un cinquième ministre en cinq 
ans.
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Que reste-t-il de Mao ?
□ Si le Grand Timonier revenait dans son 
pays, il aurait du mal à s’y reconnaître

BEUING — Si Mao Tst^- 
toung quittait, aiyourd'hui, 
son mausolée de la place 
Tienanmen à Beÿing pour 
fêter le centenaire de sa 
naissance, il ne reconnaîtrait 
pas la Chine communiste 
dont il a été le père fondateur 
en 1949 puis le Grand 
Timonier pendant 27 ans.

par PHIUPPE MASSONNET
AGENCE FRANCE PRESSE

Certes, il verrait que son por­
trait est encore accroché de 
l’autre côté de la place, à l’en­
trée de la Cité interdite, 17 ans 
après sa mort. Et il apprendrait 
que la « pensée de Mao Tsé- 
toung » est toujours une réfé­
rence incontournable dans les 
textes officiels. Mais, ces courts 
moments de satisfaction passés, 
il irait de désillusion en 
désillusion.

11 s’apercevrait que 15 ans de 
« démaoïsation » ont détruit une 
grande part de ce qu’il avait 
commencé à bâtir dans les ca­
vernes de Yan’an (centre) en 
1935 et poursuivi en proclamant 
la République populaire à Bei­
jing, 14 ans plus tard. Et, com­
ble de tout, il apprendrait que le 
« casseur » s’appelle Deng 
Xiaoping, son ennemi juré qu’il 
avait tenté d’éliminer à plu­
sieurs reprises, aujourd’hui 
homme fort de la Chine.

Dans l’avenue de la Paix 
étemelle. Mao croiserait d’a­
bord une jeune femme « déca­
dente », élégamment vêtue et 
maquillée, comme il n’en a ja­
mais vnie. Car de son temps, l’é­
galité des sexes passait par l’u­
niformité vestimentaire. Elle lui 
dirait qu’elle est entrepreneur 
privé. « Entrepreneur quoi ? », 
s’étoufferait le chantre du 
collectivisme.

La belle lui expliquerait 
qu’elle a ouvert un petit maga­
sin après avoir été licenciée de 
son usine d’État qui a fait faillite 
car « l’économie de marché so­
cialiste » de Deng a supprimé la 
garantie de l’emploi, le fameux 
« bol de riz en fer » cher à Mao.

La jeune patronne raconte­
rait que l’égalitarisme d’antan, 
c’est bien fini, que Deng exhor­
te tout le monde à s’enrichir, 
coûte que coûte, et que l’indivi­
dualisme est vertueux.

Elle lui dirait aussi que le 24 
décembre, elle est allée à la 
messe de minuit. Et là, un Mao 
dépité s’exclamerait : « ils en­
couragent la religion, l'opium 
du peuple, les traîtres » !
Le « petit livre rouge » : 
un gadget

A la gare centrale, il rencon­
trerait des hordes de paysans 
fatigués et mal habillés. Mao 
demanderait à l’un d’eux : « à 
quelle commune populaire ap­
partiens-tu camarade ? » Le 
paysan rétorquerait qu’il y a 
huit ans que sa commune a été 
démantelée et la terre redistri-

Des employés s'affairent dans un « fast food » de Beijing. Ce type de commerce connaît une expansion 
rapide.
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Mao serait horrifié 
de voir que son 

«petit livre rouge» 
n’est plus qu’un 

gadget du 
centenaire parmi 

d’autres.

buée à des exploitants privés. 
Lui, son lopin est trop mauvais 
et sa région est surpeuplée, 
alors il est venu comme des di­
zaines de millions d’autres 
tenter sa chance en ville.

En arpentant les rues colo­
rées de la capitale. Mao serait 
consterné devant l’abondance 
de publicités étrangères. Il se 
lamenterait que la Chine n’est 
plus capable de compter sur ses 
propres forces, comme il l’affir­
mait, et que ses dirigeants sont 
de nouveau « à la solde des im­
périalistes » comme avant 1949.

Il serait horrifié de voir que 
son « petit livre rouge », bible 
imposée aux Chinois pendant la 
Révolution culturelle (1966- 
1976), n’est plus qu’un gadget 
du centenaire parmi d’autres, 
vendus aux étrangers en mal 
d’exotisme prolétarien.

À un cadre, il demanderait 
quelle est la ligne actuelle du 
PC. L’autre répondrait : « La 
théorie de Deng Xiaoping du 
socialisme aux couleurs de la 
Chine, c’est-à-dire faire du capi­
talisme sans le dire et maintenir 
le rôle absolu du parti en répri­
mant les opposants politiques 
qui réclament plus de liberté et 
de démocratie ».

Swatch a même fait son entrée dans le marché de consommmation en 
Chine lors d’une présentation de mode à Beijing, l'été dernier.

« Mais a-t-on critiqué 
Mao ? » s’inquiéterait feu le 
Grand Timonier. « Non non, dé­
sacralisé un peu, mais pas ou­
vertement critiqué car les diri­
geants doivent conserver un 
minimum de références idéolo­
giques pour se mîûntenir au 
pouvoir. Et d’ailleurs, de temps 
en temps, ils en reviennent aux 
bonnes vieilles méthodes 
maoïstes des « campagnes de 
rectification » contre la pollu­
tion spirituelle ou le libéralisme

bourgeois, par exemple ».
« Et il y a ceux qui n’aiment 

pas Deng et sa bande de tech­
nocrates qui continuent de 
louer Mao pour essayer de frei­
ner les réformes politiques », 
expliquerait le cadre avant d’a­
jouter : «En 1989, le parti a 
même envoyé les chars place 
Tienanmen pour mater un com­
plot contre-révolutionnaire ».

« Je me disais bien que j’a­
vais entendu du bruit », pense­
rait Mao.

Pas d'enfants et 
pas de regrets

PC - Les couples qui choisis­
sent délibérément de ne pas 
avoir d enfants ne regrettent 
generalement pas leur décision 
lorsqu ils atteignent un âge plus 
avance. Selon une etude 
realisee par l'universite Western 
Ontario, « en choisissant de ne 
pas avoir d enfants, ces gens 
ont l'impression de mieux 
contrôler leur vie active ». Selon 
Ingrid Arnet Connidis, 
sociologue de cette université 
de London, en Ontario, les 
personnes qui, par contre, sont 
sans enfants à cause de 
problèmes de stérilité ou par 
crainte de transmettre une tare 
génétique, « sont plus portées, 
à un âge plus avance, a 
admettre qu'une vie sans 
enfants n'a pas que des 
avantages ». En 1991, 11,9% 
des femmes de 35 à 44, 
mariées ou ayant déjà été 
mariées, étaient sans enfants, 
contre 8,4 % en 1981 et 7,8 % 
en 1971, selon les données de 
Statistique Canada.
L'étude de Western Ontario a 
ete réalisée auprès de 678 per­
sonnes de 55 ans et plus de la 
région de London. Le projet 
était, dans I ensemble, 
consacré à étudier l'aide et les 
appuis sociaux offerts à ces 
personnes.
Lj génération « sandwich »
Les études réalisées jusqu'à 
maintenant dans ce domaine 
portaient surtout sur la 
génération •< sandwich », les 
personnes d'âge moyen devant 
élever des enfants tout en 
prenant soin de leurs parents 
âgés. “ Dans le cas des gens 
âgés sans enfants, il nous faut 
connaître ou tenter d'identifier 
les personnes susceptibles de 
leur venir en aide. » L'étude a 
porté sur quatre catégories de 
personnes; « Les parents 
rapprochés, les parents 
éloignés, ceux qui ont choisi de 
ne pas avoir d'enfants et ceux 
qui n'ont pas eu d'enfants en 
raison des circonstances. »
Mme Connidis, aidée par 
Julie Ann McMullin, de 
l'Université de Toronto, a 
découvert que les parents qui 
sont distants face à leur 
progéniture sont généralement 
moins satisfaits de la vie qu'ils 
mènent que les parents qui 
demeurent très proches de 
leurs enfants. •• On a noté une 
autre différence; les couples qui 
n'ont pas eu d’enfants à cause 
de diverses circonstances sont 
également moins satisfaits de la 
vie qu'ils mènent que ceux qui 
sont proches de leurs enfants. 
Ceux qui sont demeurés sans 
enfants par choix sont 
généralement à peu près aussi 
satisfaits de leur vie que ceux 
qui sont proches de leurs 
enfants. » Certains des couples 
qui n'ont pas eu d'enfants à 
cause des circonstances ne 
constatent les désavantages de 
cette situation qu'en atteignant 
un certain âge, ajoute Mme 
Connidis. Ces gens basent 
leurs regrets sur une fausse 
perception de la vie. Ils 
assument en effet que « si vous 
avez des enfants, ils seront 
bons pour vous. Ce n'est pas 
nécessairement vrai », ajoute 
Mme Connidis. L'étude a 
également démontré que les 
décisions prises lorsque vous 
êtes jeunes peuvent avoir de 
profondes conséquences à long 
terme.

SONDAGE

Une femme sur deux craint de marcher seule la nuit
□ « Beaucoup de femmes ont modifié leurs habitudes 
afin de ne pas avoir à sortir en soirée ou la nuit»
Une Canadienno sur deux éprouve de la peur à 
inareher seule la nuit dans certains .secteurs de 
.son quartier, selon un sondage Gallup publié 
jeudi. Dans un contexte inédiatiriue où la violence 
occupe .souvent le haut du pavé, cette 
stati.slique lais.s(> entière la question de la sécurité 
des femmes dans les lieux publics.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

À cet égard, la coordonnatrice du Centre des femmes 
de la basse-ville, Ginette Bergevin, mentionne que 
cette insécurité est vécue quotidiennement chez les 
membres de son organisme, surtout lorsque les acti­
vités sont tenues en soiree.

« Iæs femmes n’acceptent pas de se déplacer 
seules, en soirée. Elles doivent planifier leurs .sorties 
pour le faire à deux ou trois. Dans les rues bien 
éclairées, le danger est moindre, mais c’est différent 
dans les petites rues. I^ problème e.st encore plus 
evident pour les personnes àgees », explique Mme 
Bergevin.

Québec ne .sera jamais New York ni Chicago. Les 
agressions nocturnes, que ce .soit contre les hommes 
ou les femmes, n'y .sont pas aussi nombreuses. Et 
quand elles .surviennent, elles font souvent la man­
chette. comme ce fut le cas récemment dans le 
quartier .Saint-Jean-Baptiste. Des programmes de 
prevention .sont mis sur pied, comme ce service de

— JACQUELINE FOURNIER, 
du Centre-Femmes d’Aujourd'hui

raccompagnement sur le campus de l'université La­
val, destiné aux étudiants craintifs de passer seul 
d'un pavillon à l'autre, une fois la nuit tombée.

Cette peur de s'aventurer en solitaire dans les rues 
de son quartier n'est pas l’apanage des femmes. Se­
lon le sondage Gallup, 15% des hommes éprouve­
raient le même sentiment. D’un bout à l'autre du 
pays, les deux sexes confondus, c'est 35 % des Cana­
diens qui ont peur de se promener seuls la nuit dans 
leur quartier. En 1987, ce pourcentage atteignait 
27 %.

Pour Elizabeth l^liberte, directrice de Viol-Se­
cours, les agressions contre les femmes, commises à 
90 % par des connai.ssances de la victime, ne se pro­
duisent pas nécessairement toutes la nuit. « Les 
agressions peuvent avoir lieu n’importe quand, car ce 
sont souvent des gestes prémédités, perpétrés par 
des gens que la victime connai.ssait. Nos statistiques 
montrent qu’elles surviennent autant le jour que la 
nuit. Rappelez-vous celle survenue l’an dernier, dans 
le stationnement inteneur de Place Laurier. Il était 
8 h 45 du matin. » ^

Les femmes ne rapportent pas toutes les agres­
sions dont elles .sont victimes, indique le rapport tire 
de la joumee de di.scussions tenue sur le sujet. « lx's 
diverses etudes du Solliciteur general du Canada pré­
cisent qu’environ 62 "o des femmes ne parlent pas 
des agressions vécues. Elles ne rapportent pas. non

r
Les hommes aussi ont peur
Cette peur de s’aventurer en solitaire dans les rues 
de son quartier n’est pas l’apanage des femmes. Se­
lon le sondage Gallup, 15% des hommes éprouve­
raient le même sentiment. D’un bout à l'autre du pays, 
les deux sexes confondus, c'est 35 % des Canadiens 
qui ont peur de se promener seuls la nuit dans leur 
quartier. En 1987, ce pourcentage atteignait 27 %.

plus, les incidents relies au harcèlement dans les 
espaces publics. À qui les rapporteraient-elles ? Ce 
type de harcèlement se trouve dans un vide jundique 
actuellement », peut-on y lire.

Le sondage Gallup indique que la crainte de se 
promener seul la nuit est plus grande à Toronto et 
Vancouver (44 %) qu’à Montreal (31 %).
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Du rafting.»aii bison
□ Après avoir fait découvrir à des milliers 
en rivière et sur neige, Guy Roberge se

Soleil, Jéan-Mahr Villeneuve

de personnes les joies du ratting 
lance dans l’élevage du bison

En plus d’ofTrir aux amateurs de sensations fortes du rafting 
sur neige à 100 knVh dans sa montagne de Tewkesbury et des 
descentes en eaux \ives en été, voilà que Guy Roberge s’est 
mis dans la tête d’élever des bisons dans l’île d’Orléans. Rien de 
moins. Dès l’été prochain, des dizaines de bêtes iront paître 
dans une ferme appartenant à un oncle, du côté de Saint- 
François. Il compte servir aux visiteurs le meilleur 
bisonburger qui soit. Une vie trépidante marquée toutefois d’un 
grand vide. L’homme n’a plus de compagne. Il s’en cherche 
une.

quatre ans déjà, cette activité u- 
nique attire des gens de partout. 
Jouer dans la neige

Le domaine de Guy Roberge 
ne laisse aucun visiteur indiffé­
rent. Quelques heures passées 
là-bas, en compagnie des petits 
et des grands, ont suffi à nous en 
convaincre.

Au pied de la montagne, c’est 
l’écurie. Katou, Olive, Jack, Kim, 
Café, Géraldine et les autres sont 
là, frais et dispos. En tout, 
37 bétes magnifiques incluant 
quelques robustes chevaux 
belges qu’on attellera à des car­
rioles. C’est ainsi qu’on amène 
les adeptes du rafting sur neige 
jusqu’au sommet de la monta­
gne. La randonnée dure une 
heure. Il faut donc s’habiller très 
chaudement... surtout par moins 
20 degrés au thermomètre.

L’expression « fort comme un 
cheval » prend alors toute sa si­
gnification. La puissance de ces 
bêtes est extraordinaire. Elles ar­
rivent à tirer ces carrioles, occu­
pées par cinq personnes, sur des 
pentes parfois abruptes.

Au sommet, deux chalets 
chauffés nous attendent. Quel­
que 150 personnes peuvent s’y 
arrêter pour manger, soit son 
lunch, soit une fondue suisse et 
fondue au chocolat avec vin, 
pain grillé sur plaque et boissons 
chaudes (frais supplémentaires).

par JACQUES DRAPEAU
LE SOLEIL

«Je possède déjà une trentaine 
de bisons sur mes terres à Tew­
kesbury, confie-t-il au coin du 
feu, dans l’un de ses chalets ac­
crochés à la montagne. J’ai fait 
des propositions pour acquérir 
deux autres troupeaux de sorte 
que d’ici deux à trois ans, 250 bi­
sons pourraient vivre et se repro­
duire à l’ile d’Orléans. »

« Le bison, dit-il encore, c’est 
plein de protéines et c’est faible 
en cholestérol. » Il dit envier Ted 
Turner, le richissime milliardaire 
américain, qui, lui, possède un 
troupeau de plus de 3000 têtes.

Guy Roberge estime que le bi­
son fera sensation dans l’île 
d’Orléans. « Chaque année, dit- 
il, trois millions de personnes vi­
sitent la Côte-de-Beaupré. Plu­
sieurs voudront certainement 
voir ces bétes de plus près. » 
L’investisseur compte présenter 
aux touristes un film relatant 
l’histoire du bison et servir des 
repas dans une authenrique ten­
te indienne.

Beaucoup d’audace
L’histoire de Guy Roberge est 

peu banale. Après avoir obtenu 
son DEC en sciences pures, il 
part à l’aventure durant une an­
née complète. À 22 ans, il revient 
au Québec et décroche des con­
trats de peinture à gauche et à 
droite. Durant trois ans, il 
consacre les mois d’été au travail 
et les mois d’hiver aux voyages.

À 25 ans, il s’établit. Il ac­
quiert un autobus d’écoliers, l’a­
ménage en résidence et l’installe 
en permanence sur un terrain de 
8000 pieds carrés, acheté du côté 
de Tewkesbury. Parallèlement, il 
s’initie au transport par autobus 
dans les municipalités environ­
nantes et décroche plusieurs 
contrats. Il investit l’argent ga­
gné dans de vastes étendues de 
terres dans le secteur. Une mon­
tagne finira par lui appartenir.

L’équitation le passionne. Il 
rêve d’offrir aux gens la possi­
bilité de découvrir la magie des 
balades à dos de cheval en mon­
tagne, en toutes saisons, en sen­
tiers ou hors-sentiers. Il achète 
des chevaux.

Ça bouillonne sans cesse dans 
sa tête. Les idées se bousculent. 
Sur ses terrains serpente la Jac­
ques-Cartier. Le rafting de ri­
vière l’attire. Il crée « Les Excur­
sions Jacques-Cartier », une 
entreprise qui célèbre déjà .ses 
10 ans d’expénence, cette an­
née. On vient bientôt de tous les 
coins du monde pour de.scendre 
les rapides dans ces embarca­
tions de 18 pieds de long.

Mais le Québec, c’est d’abord 
un pays de neige. Il cherche le 
moyen d’utiliser ses radeaux 
pneumatiques en hiver II en 
transporte un au sommet de sa 
montagne et invente le rafting 
sur neige, une descente à vous 
couper le souffle capable de sa­
tisfaire les plus grands amateurs 
de sensations fortes. Depuis

Ur Soleil.Jean»Marie Villeneuve

«Jusqu’ici, je n’ai pas eu une seule 
blonde qui ait toffé ia run. »

- Guy Roberge

Puis, c’est l’heure... On va fai­
re descendre son repas en moins 
de deux sur la piste de rafting, 
en forme de coupole renversée, 
semblable à une piste de luge. 
Longueur: 1500 pieds (.500 mè­
tres). Dénivellation: 250pieds 
(80 mètres). Cale ta tuque. Re­
tiens solidement les cordes. La 
descente époustouflante durera 
une quinzaine de secondes... le 
temps de retenir son souffle.

L’embarcation, qui peut accueil­
lir jusqu’à 10 personnes, s’immo­
bilisera en bout de piste après 
une courbe à 90 degrés, surmon­
tée de balles de foin. La sensa­
tion que procure cette descente 
se situe quelque part entre un 
saut en parachute et un saut en 
bungee. Ouf!

« Le rafting sur neige, dira 
Guy Roberge avec enthousias­
me, c’est l’affaire la plus géniale 
qu’on n’ait jamais inventée. C’est 
pété au boutte. »

Jour après jour, à longueur 
d’année, le dynamique person­

nage de 39 ans et la trentaine de 
guides à son emploi font battre 
des coeurs. Mais celui du patron 
des Excursions Jacques-Cartier 
ne bal plus aussi vite qu’il le vou­
drait. Il manque une femme dans 
sa vie. Et il le dit le plus sérieuse­
ment du monde. « Jusqu’ici, ad­
met-il, je n’ai pas eu une seule 
blonde qui ait toffé la run. »

À vivre comme ça à ce rythme 
d’enfer, force est d’admettre 
qu’il faudra une femme spéciale. 
A l’image de Guy Roberge 
d’ailleurs.

Pour commufHQuer avsc Las Excursions Jacquss-Carfier, il faut composer le numéro de télé- 

phone suivant Ssa-RAFT Ce vaste domaine de |eu» dans la neige est situé à une trentaine de mi­
nutes de Québec

"h t ii
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Le rafting sur neige est capable de satisfaire les plus grands amateurs de sensations fortes.

L’exercice physique peut accroître 
votre libido
En répondant à ce quiz du Dr James Gavin, vous pourrez 
peut-être déterminer le rôle que l’exercice joue dans votre 
vie sexuelle.

Répondtz à chaque affirmation par OUI, NON ou ENTRE LES DEUX

S)]iiENTRE
Om NON LES DEUX
, I [J 1. Je me considère comme une

personne attirante.

I LJ plaisir de ma sexualité est
essentiel à mon sentiment de 
biervêtre.

LJ LJ 3- Avoir une vie sexuelle active et satisfaisante est 
une de mes priorités.

LJ LJ LJ A- Je fais tout pour paraître et me sentir attirant (e).

; 1 1 LJ 5. J’aime la compagnie de gens qui m’excitent
physiquement.

POINTAGE: Donnez-vous 2 points pour les OUI, 1 pour les ENTRE LES 
DEUX et 0 pour les NON. Faites-en le total.

Interprétation du pointage
Score élevé (7 points et plus); Vous êtes satisfait(e) de votre sexualité et 
semblez même être gaiement provocant(e). Vous vous excitez 
également devant des gens qui vivent plus dans leur corps que dans 
leur tète. Se sentir séduisant est synonyme de se sentir bien. Vous vous 
laisser entraîner vers des activités qui ont un certain charme sexuel. 
L’aérobique et la danse revêtent, de ce point de vue, une grande 
importance, mais d’autres activités semblent avoir le même effet. Les 
coureurs font également état d’un intérêt accru pour le sexe.

Score bas (3 points ou moins): Vous pourriez vous poser cette question:
« Suis-je satisfait(e) de ma vie sexuelle? ». Il est possible d’avoir une vie 
sexuelle satisfaisante et un bas score au quiz. Si c’est votre cas, vous 
trouverez vos motifs d’exercice ailleurs. Mais si vous avez un bas 
pointage et répondez NON, considérez votre sexualité comme étant 
bloquée lorsque vous perdez contact avec votre corps. Des exercices 
modérés comme la marche ou le yoga peuvent aider à rétablir le lien 
entre l'esprit et le corps.
Source: The Exercise Habit: Your Personal Road Map to Developing a Lifelong 
Exercise Commitment, by Montreal sports psychologist James Gavin.
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Un peu d’exercice n’a jamais fait de tort à personne.

LE MAL DES MONTAGNES
Aucun être humain ne peut vivre 

de façon permanente au-delà de 5 500 
metres d'altitude: l’oxygène y est trop 
rare Tellement rare, en fait, que les 
équipes de secouristes qui doivent se 
rendre en région montagneuse souffrent 
souvent de complications appelées mal 
des montagnes.

Charles Tisseyre

Quel est ce mal? Pourquoi certaines populations comme les 
Tibétains semblent-elles mieux adaptées que d'autres à la vie en 
altitude? Le phénomène intéresse hautement les chercheurs de 
l'Université de Genève, qui étudient la façon dont l'organisme réagit au 
manque d’oxygène.

LE PATINAGE DE VITESSE
Gaétan Boucher, Nathalie Lambert, Sylvie Daigle.... les athlètes 

canadiens sont vîtes sur leurs patins. Très vite même. Sur longue 
comme sur courte piste, nos champions en patinage de vitesse ont 
remporté plus que leur lot de médailles olympiques. Et il n'y a d’ailleurs 
pas de raisons pour que ça cesse ..

À l'heure où tous les yeux se tournent vers Lillehammer, 
Charles Tisseyre profite de sa chronique pour nous expliquer les 
subtilités de ce sport.

LA PÂTE À PAPIER... ÉCOLOGIQUE
Si l’on en croit les livres dont ils sont faits, le papier aurait été 

inventé il y a fort longtemps par un Chinois nommé Ts'ai Louen. C’était 
en l'an 105 de notre ère, bien avant que la technique de sa fabrication 
ne se répandît en Europe.

A l’origine, on façonnait le papier artisanalement en utilisant 
des chiffons déchiquetés. Aujourd’hui, il est surtout fabnqué à partir du 
bois, grâce à des produits chimiques qui permettent d'en extraire la 
fibre de cellulose et de rejeter ses autres composants.

Ces produits chimiques sont excessivement polluants. 
Heureusement, un nouveau procédé de fabrication, appelé ALCELL, 
peut maintenant les empêcher de se retrouver dans la nature. Mieux 
encore, il récupère les parties du bois normalement rejetées et les 
transforme en une gamme de produits commercialisables.

Une nouvelle approche qui devrait révolutionner l'industne des 
pâtes et papiers

À VOS PLUMES!...
Vous avez entre 18 et 30 ans? La science vous passionne et 

l’écnture vous attire? Ne manquez pas, ce soir à DECOUVERTE, le 
lancement de la bourse Fernand-Seguin du journalisme scientifique. 
Une initiative conjointe de la SRC et de l’Association des 
communicateurs scientifiques

DIMANCHE 18 h 10
Diffusée en reprise le mardi à 23 h 30

SRC# TélévisionllgToIMjH
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LE SOLEIL

Ligne Info-Carnival Service bilingue offert en 
^n^ence donnant accès a la programmation 
du COTaval. des informations tounstiques 

t T”*"'' resuuration. etc. 1418) 
SZ7-6363. Le Carnaval accepte les frais d'appel.

Wt^ut du Carnaval. 12h et 13h PUce du

Toutmi in^temational de hockey Pee Wee. 
Plus de 100 etjuipes de jeunes hockeyeurs en 
provTOMce de 10 pays Tous les jours 8h a 22h. 
Colisée de Chebec Pna d'entree. 4$; 1$ pour les 
moins de 16 ans. Se termine le 20 levner.

Symposium de peinture sous la présidence 
d honneur de Francesco lacurto. Invites Ut- 
lono Del Signore, Jean-Paul Lapointe, Fran­
çois Faucher, Nicole Behveau, Pauline T, Pa- 
guin, Claude Theberge, Michel Rivest et 
Ginette Beaulieu. Place Quebec. Entree libre 
avec le port de l'Effigie.

Bonspiel du Carnaval. Compétition au cours 
de laquelle s affrontent les meilleurs joueurs de 
la provmce. Club de curling Jacques-Cartier, 
1015. boul. St-Cyrille ouest Rens. 683-4431.

I Ih a I6h' Exposition des chars allégoriques 
aux abords du Musee du Quebec, 1, av. Wolfe 
Montcalm, Parc des champs de bataille. A lOh. 
le Musee ouvnra ses portes et offrira cafe et 
chocolat chaud dans le Grand Hall Aussi, entre 
13h et 17h: atelier dimanche-fanulie mvitant 
les enfants de 6 ans et plsu a decorer un immen­
se char allegonque sous le theme Anges et de­
mons i réservation necessaire au 643-33771. Une 
maquilleuse sera egalement sur place pour 
transformer les petits en anges ou demons.

llh a I6h Montée du Pain de sucre au Parc 
de la Chute-Montmorency. Animation et sur- 
pnses,
ilh30 à I5h Echange Edmunston (Foire 
Brayonne). Dégustation de mets typiquement 
brayons. Parc de l'Artillene. Gratuit avec le port 
de rEffigie.

I2h. Vicky Paradis en spectacle, a Place de la 
Famille. La jeune chanteuse participera égale­
ment a plusieurs activités.
12h a I6h: Compétition provinciale de vélo 
de monUgne sur neige. Entree des Plaines 
d'Abraham Inscnptions entre 9h et llh30 
Rens.: Chantal Lachance 1827-11221.

13h a 16h Bateau du Carnaval. Le traversier 
Quebec-Levis propose d'admirer a son bord, la 
course en canot. Coût: 15$.
13h a 16h Concert de musique du XlXe siècle 
avec le quatuor Les cordes sensibles Centre 
d'interpretation du Vieux Port de Quebec. 100. 
rue Samt-Andre. Entree bbre.
I3h30' Coursé en canots. De courageux cano­
tiers doivent braver les eaux glacees du lleuve 
St-Laurent Port de Quebec. Bassm Louise

I4h. Heure du Conte à la bibliothèque de Char- 
lesbourg, salle Reine Malouin, 7950, lere ave­
nue. Rens.. 624-7742.

19h Départ de Bonhomme et tirages des pnx 
de l’Effigie et du Condo-Soleil. Place du Palais.

FEVRER

THEATRE
LE DIABLE PAR LA QUEUE. Théâtre de ma- 
nonnettes avec L Illusion Spectacle pour en­
fants. Dim. 13 b 30 et 15 h 30. Anglicane. 33, 
rue Wolfe, Levis. Prut d'entree : 6 $. Rens ■ 
833-8831.

CONTE DU JOUR ET DE LA NUIT de Suranné 
Lebeau. Production pour les 4-8 ans par le Car­
rousel. L'histoire d'une amitié impossible. 
Avec Linda Laplante, François Trudel et Jean- 
Guy Viau. Dun. 15 h. Periscope, 2, rue Cremazie 
Est.
DRÔLE D'AIR, spertacle pour »une public de 
3 ans et plus par le théâtre de la Manivelle 
enchantée. Dim. 13 h 30 Ecole Jules Emond, 
1065, avenue de la Montagne Est, Val-Belair! 
Prix d'entree : 3 $

MADE.MOISELLE JULIE d’August Strindberg 
Dim. 14 h. En collaboration avec 1 Atelier ae 
recherche théâtrale Domaine de Maizerets. 
2000. boul Montmorency. Pnx d entree : 3 $ 
Rens.: 691-2385.

Grande finale de la course de canots
C'est à 13 h 30, que de courageux(ses) canotiers(ières) doivent braver les eaux glacees du fleuve Saint- 
Laurent.

MUSIQUE
CONCERT-BISCUIT. 13 h 30 : Conte et violon 
avec Denis Maheux, musique traditionnelle 
Pour les 5-13 ans. 15h: Atelier de la Saint- 
Valentin le porte-bonheur Avec Marie 
Rheaume. Pour les 5-13 ans. Bibliothèque Ga- 
brielle-Roy, 350. Saint-Joseph Est.

CROISSANT-MUSIQUE AU GRAND THEÀTRE, 
llh Les Boreades, musique baroque. Foyer 
de la salle Louis-Fréchette. Prix d'entree ■ 
4.25 $ : gratuit pour les enfants de 12 ans et 
moins accompagnes
SOUPER-CONCERT DE LA SAINT-VALENTIN 
avec le tenor Eves Cantin et sa pianiste Nicole 
Delisle. Dim Lun. 19 h Restaurant-bistro 
Moss. Pnx d'entrée ■ 25,50 $.

MESSE DES ARTISTES. Dim. 10 h 45 : Le 
Choeur de l'Annonciation sous la direction 
musicale de Real Toupin. Chapelle histonque 
Bon-Pasteur. 1080, de la Chevrotiere,

SPECTACLES
FOLLIES CABARET, revue musicale russe. Ca­
pitole Pnx d'entree : 20 $ : 30 $ ; 35 S. Souper- 
spectacle : 65 $

QUEBEC EXPERIENCE 3D. Spectacle multime­
dia de Denis Dufour Un voyage en 3D au coeur 
de 1 histoire de Quebec, de l'epopee des explora­
teurs aux temps modernes. Dim. au jeu. 10 h 30. 
12 h, 13 h 30, 15 h. 16 h 30. Ven. Sam 10h30, 
12 h, 13 h 30. 15 h, 16 h 30, 18 h, 19 h 30. 21 h. 
Pnx d'entree 6 S , 4 $ âge d'or et etud ; gratuit 
pour les moins de 6 ans. Promenades du Vieux- 
Quebec, 8, rue du Trésor. Rens : 694-4000

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'histoue des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda­
tion de la ville de Quebec. Spectacles continus 
en français et en anglais. Sem. 11 h a 15 h , sam.

dim llh a 17b Explore, 63, rue Dalhousie 
Prix d’entree : 4,25 $ : 2.75 $ âge d'or et etud , 
gratuit pour les moins de 6 ans. Pnx spéciaux 
pour les groupes. Rens. : 692-2063.

LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recreant les batailles pour 
la pnse de Québec. Spectacles conünus en fran­
çais et en anglais. Sem. 11 h a 15 h , sam. dim 
11 h. a 17 h. Musee du Fort. 10, rue Sainte- 
Anne. Pnx d'entree 4,25 $ : 2,75 $ âge d'or et 
etud ; gratuit pour les mouis de 6 ans. Rens 
692-2175.

Bar/restaurants :
Benito Trogi, accordéon et Roberto Vere- 

chia, serveur chanunt Tous les jours a comp­
ter de 18 h. Au Parmesan, 38, rue Samt-Louis 
dans le Vieux-Quebec.

Duo Marco Bossé. Dim. au mer 22 h. Bar 
Chez Son Père, 24, Saint-Stanislas 

Duo Andre Larue. Dim. au mer. 21 h 30 
Café-bar l'Empnse du Clarendon, 57, rue 
Sainte-Anne. Entree libre.
- Azylum. hommage a Supertramp Bar-sperta- 
cle d'Auteuil, 35. rue d’Auteuil.

Denis Picard, tous les dun. 20 h 30 Bar le 10 
Vagues, Hôtel Quebec, 3115, boul Launer
- GUI Poitras. Dim. 15 h. Reslo-Bistro Saint- 
James, 1110, rue Saint-Jean.

VERNISSAGES

REGART, 57, côte du Passage. Levis langle de la 
rue Begin). Mer au dim. 12 h a 17 h Oeuvres 
recentes, dessin de Celine Allard. Se termine le 
27 février. Vernissage dun 14 h.

GALERIE DE LA SALLE ALBERT-ROUSSEAU. 
2410, chemin Sainte-Foy. Tous les jours. 9h à 
17 h, sauf le 20 février, 14 h a 17 h. Tous les 
soirs de spectacles André Pelletier. Se termme 
le 13 mars. Vernissage dun 14 h.

SOIREES DANSANTES
Tempo Danse sociale. Tous les dimanches 
15 h 30 a mmuit. souper dansant. Pnx d'en­

tree 11 $ : 9 $ pour les membres (avec le sou­
per! , soiree seulement 5 $ , 3 $ pour les mem 
bres. Aussi, tous les mardis et jeudis 20 h 
danse en ligne. Pnx d'entrée ■ 5 $ . 3 $ pour les 
membres. Tous les vendredis et samedis 20 h 
Souee danse avec buffet. Pnx d entrée 8 $ , 6 $ 
pour les membres. Au 2700, Jean Pemn, suite 
105. Rens. : 842-7556.

REUNIONS
Buffet-rencontre pour personnes seules 
10 h a 14 h Brassene chinoise LeBourgneul, 
Centre commercial LeBourgneuf Rens Rachel 
627-0744

Let's Brunch Rencontres informelles en an 
glais. tous les dim de 11 h 30 a 13 h 30. Entree 
2 $ Rens. : 832-7986
Fédération des Aînés dynamiques de Qué­
bec. Brunch a 11 h au Holiday Inn, 3125, boul 
Hochelaga, Sainte-Foy.

J'aime parler pour parler. 10 h à 13 h Brass- 
theque du Carrefour Beauport, Bourg Royal. 
Pnx d'entrée . 1 $ (déjeuner au choix). Rens. 
666-6726 ou 822-2649.
Causerie du dimanche du Centre de Raja 
Yoga Brahma Kumaris. 19 h 30 L'equihbre. 
source de bonheur Editice I. parc Samuel-Hol­
land. 1245, chemin Sainte-Foy, local 140. 
Rens : 682-0203. Entree libre.
Dejeuner « Parler pour parler » organise par 
le Club Select enr. Tous les dim. de 10 h a 14 h 
pour les personnes seules et nouveaux céliba­
taires. Motel Rond Point, 53, boul. Kennedy, 
Levis Prix d'entree 6 $ incluant croissant et 
cafe Rens : Manelle Vallieres au 838-0568. 

Méditation et concentration. 19 h 30. YWCA, 
855, HoUand. Rens. 841-0925.

benevoles se translormeront en serveurs inex 
penmentes pour servir les clients venus termi­
ner leur joumee de ski au Pub Alpin, 10955, 
boul.Sainte Anne. Beaupre

Salon Maternité & Paternité. Plus de 80 expo 
sanLs conférenriers, films educatifs, defiles de 
mode, animation, halte gardene gratuite Dun 
11 h a 18 h Pavillon de l Agnculture (Exp<i- 
Quebec). Pnx d'entree 7 $ , gratuit pour les 
enfants Rabais de 1 $ pour les porteurs de l'el- 
ligie du Carnaval

Portes ouvertes a l'école Saint-Jean Baptiste 
afin d'accueilbr ceux et celles qui désirent se 
familianser avec les méthodes d'enseignement 
et la dynamique de l'ecole Dim 13 h a 16 h Au 
370, rue Saint-Jean Rens Hélene Hebert au 
525-8787 ou Rene-Pierre Bourgoin au 524-4539 

Joumee de performance â la galerie d'art Clin 
d'Oeil en complicité avec le restaurant La Bou­
chée Double Dim. 12 h en présence des ar­
tistes Roger-Andre Bourgault, sculpteur, 
Clode Tremblay, peintre et Claude Lefèvre. 
sculpteur Au 1452, rue Maguire, Sillery,

EVENEMENT SPECIAL
Son, Lumière et Gastronomie a la Saint-Va- 
lentin en collaboration avec le Pub D'Orsay et 
la basilique cathédrale Notre-Dame-de-üuebec. 
Dim et lundi, lormule S'luper-spectacle débu 
tant par la presentation du Son et Lumière Feux 
sacres suivi d'un souper au D Orsay Coût. 
29,95 pour deux personnes pour le spectacle et 
le repas.

DIVERS
Serveurs-rêveurs. Campagne de souscription 
au profit de la Fondation Canadienne Rêves 
d'enfants. Tous les dimanches 17 h à 20 h, des

CONFERENCE
Club de plongée sous-marme m Les Soleils de 
mer inc. ii Soiree-conference presidee par Paul- 
André Mongeau, représentant de la compagme 
Underwater Kinetics, fabricant de lampes de 
plongée sous-marine. Sujet Le choix d'une 
lampe de plongée. Siège social du club, 390, 
boul Pere-Lelievre, Ville de Vamer Rens.. 681- 
4758.

LOISIRS
Plongée tous gUce orgamtee par le Qub de 
plongée sous manne Les Soleils de mer me 
Tout les dim 9 h 30 Base de pleut a^r de 
Sainte Foy Kent 681 4T58

Glissades, ski de randonnée et randonnées 
de motoneige tu Club Mont Tourbillon. Gbs 
sades (9.75 $ 7 75 $ pour enfants de 12 ans et 
moms 7.75 S ven sam en soiree et 5.75 S pour 
les 12 ans et moms). Ski de randonnée i5 S 3$ 
pour les 12 ans et moins!. Randonnées de moto 
neige (10 $ une tournée , 25 $ trois tournees et 
40 $ tournée guidee) Possibibte de location d e 
quipements Aussi, repas activités plein air les 
vendredis et samedis en touee Souper sans ac­
tivités 11.95 $ ou 16 95 $ pour la table d hôte 
Souper avec artitntes 9 95 $ ou 14,95 S Choix 
de randonnée de motoneige IK'S 20$ tro.j 
tournees ou 40 $ tournée guidéel. glissades sur 
chambre a air (7,75 $ 5.15 S pour enfants 
Enfin, brunch du dimanche avec musiciens 
tous les dim 9 h 30 a 14 h Coût 13 95$ ^ $ 
pour les 6-10 ans Club Mont-Tourbillon, 5S 
Montée du Golf. Lac Beauport Rens 849 
4418.

Activités de neige au Domaine de Maizerets 
Ski de fond, raquette, senuers pedestres, an 
neau de glace, glissade Equipements offerts 
Ouvert en semaine de 13 h a 16 h , sam dim 
10 h a 16 h Patinage seulement de 18 h a 20 h 
tous les soirs Coût 2 $ , gratuit pour les moms 
de 18 ans Rens 691-2385
Anneau de glace Gaetan-Boucher. Patinage 
libre du lun au ven 12 h a 15 h 30 et 19 h 30 a 
22 h , Sam Dim 13 h a 16 h 30 et 19 h 30 a 
22 h Coût 2,50 $ . 1,25 $ pour les 17 ans et 
moins , gratuit pour les 65 ans et plus. Rens 
654 4462

Patinoire naturelle sur la riviere Saint- 
Charles praticable sur une longueur de 1,7 km. 
soit du pont Dorchester, pres de la manna 
Samt-Roch, jusqu'au pont Langueur, situe près 
de l ecole Wilbrod-Bherer. Ouvert du lun. au 
ven. 12 h a 22 h et sam dim 10 h â 22 h 

Visites commentées du Château Frontenac 
par un personnage de la fin du XlXe siecle 
(femmes de chambre, cliente bourgeoise, cuisi- 
mer. page, client). Mer sam dim 10 h a 17 )i 
Pnx d entree 4 $ : 3 $ pour les aines . 2 $ pour 
les enfants de 6 a 16 ans Rens Anne Géry au 
691-2166

Historique de Maizerets. Tournée sur l'histo- 
nque du Domaine, tous les dimanches 13 h a 
16 h Présentez-vous â l'accueil au 2000, boul 
Montmorency Entree libre Rens. 691 2385.

Visites guidées de la Maison Henry-Stuart 
(82, Grande Allee Ouest, au coin de Cartier) Sur 
le theme • La feene des fetes du debut du 
siecle », visite du cottage palladie. son decor 
victonen, son urdm et une expiisition de jouets. 
Tous les jeu. dun Coût : 5 $. Reservation 647- 
434'

Glissoire de la terrasse Dufferin. Tous les 
jours de 11 h a 23 h. Pnx d'entree . I $

Village des Sports. Glissades sur chambre a air 
et carpettes, courses de mini-formules sur glace 
sentiers de patinage illumines, ski de fond, plus 
d'une vingtaine de glis,sades vanees, equitation 
Pt balades en carriole Du dim au jeum 10 h a 
22 h : sam. dim 10 h a 22 h 30. Situe a 20 mm. 
de Québec, au 1860, boul Valcartier, Valcartier 
Reservation 844-3725.

Ski de randonnée sur les plaines d'Abraham. 
Reseau accessible a partir du Vieux-Quebec. De­
part pres de la rue ^nt Denis, demere le Club 
de la Garnison.
Patinoire de la terrasse Dufferin. Tous les 
jours, animation musicale de 12 h a 22 h. Entree 
libre.

FEVRIER J

THEATRE
SOraÉE MEURTRE ET MYSTÈRE AU BONA­
PARTE Supplémentaire ce soir I9h d'un souper 
table d'hôte avec animaüon par Les Produaions 
Episode me. Restaurant Bonaparte. 680. Grande- 
Allee est. Coût. 34,95$. Reservation. 647-4747

MUSIQUE
SOUPER-CONCERT DE LA SAINT-VALENTIN 
Vou dunanche

CONSERVATOmE DE MUSIQUE DE QUÉBEC 
Midi Musique Danielle Landry, flûte. Karine 
Rousseau, alto et Guillaume Tardif, violon 
Studio 2.53 du Conservatoire, 270, rue St- 
Amable.

LES LUNDIS DE L'INSTITUT CANADIEN. 20h 
Invites Guy Few, trompette et piano et Alain 
Trudel. trombone Institut r,anadien, 42. Saint- 
Stanislas. Pnx d'entree 16$. 13$ pour etud et 
aines

MIDI-MUSIQUE SAINT-VALENTIN. I2hl0 In­
vite le tenor Yves Cantw chantera Les Plaisirs 
d'amour II sera accompagne de sa pianiste Ni­
cole Delisle Foyer de la salle Louis Frechette 
Entrée libre

SPECTACLES
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche

QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche

LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Voir dimanche. 

Bar/restaurants:
Headstone rock. 22h. Bar-spectacle d Auteuil, 

35, rue d'Auteuil
- Duo Marco Bosse Voir dimanche 
• Duo André Larue. Voir dimanche
- Benito Trogi et Roberto Verechia. Voir di­
manche

ge pour hommes gais). 19h30. Ceux qui aiment 
trop, ceux qui ont peur d'aimer. CLSC Haute- 
Ville, 55, chemin Sainte-Foy. Quebec. Info. 641- 
0784 Info 641-0784.

CONFERENCES
Cercle Cervantes-Camoens. 20h30 . Conférene 
en espagnol Carnaval Dominicano ICamacal do- 
minicainl. Invite José Mercader. artiste de la 
République dommicaine. Amphithéâtre 2c du 
pavillon de Koninck. Umversite Laval. Rens 
Diane Côte au 622-9722.
Info-Rencontres. 13hl5 La relation d’aide. In- 
vnte Gilles Gosselin, conseiller en orientation et 
psychothérapeute. Centre Delphis .Marois, 300, 
rue de I Entrain, Saint Aupistin. Pnx d'entree. 
3$, gratuit pour les membres. Rens • Johanne 
(878-48591 Possibilité de gardene (Lucie 878- 
4825 entre 9h et llhl.

La Maison de la famille Charlesbourg. I3h30 
Amour et discipline. Invites Louisette et Michel 
Giroux. Reservation. 623-5705

DIVERS
Le public est invite à assister à l'émission Bla- 
bla-bla, de I Oh a I2h, du lundi au vendredi. 
Reservations 684-2088.
Collecte de sang organisée par les bénévoles de 
la Croix-Rouge, section Côte de Beaupre De I4h 
a 16h30 et I8h30 à 2lh au Centre récréatif Stc- 
Anne, 10000, boul Ste-Anne

EVENEMENT SPECIAL
^n. Lumière et Gastronomie â la Saint-Va­
lentin Voir dimanche

LOISIRS
Patinoire naturelle sur la riviere Saint- 
Charles Voir dimanche

Village des Sports. Voir dimanche

Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche

Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche

Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham. 
Voir dunanche
Glissades, ski de randonnée et randonnées 
de motoneige au Club Mont Tourbillon. Voir 
dimanche

Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Vou dimanche

REUNIONS
Au Relais d’Esperance Tous les lundis 19h30 
Groupe de reflexion chrétienne Gratuit Tousles 
lundis et jeudis I3h30 Groupe les Hirondelles 
Entree libre Au 617, rue Montmartre Rens, 
522-3301

Emotifs anonymes 20h Groupe Vie nouvelle, 
Patm Roc-Amadour. 2301, Ire Avenue, Lamoi- 
lou Rens 666-0256

Association des Retraitésfes) du gouverne­
ment du Québec Inc. Midi Diner mensuel a 
midi. Salle du conseil laval des Chevaliers de 
Colomb. 709. Kirouac, coin Mane-de I Incarna­
tion Résevation au 525 7814 ou 661 9455

MARDI
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Marmet Par le theatre des Moutons Noirs. Mar 
lu dim 20hAvec Yves Amyot, Marco Poulin, 
Enka Gagnon et Mane-Chnstine Lé Huu Centre 
international de séjour, 19, rue Samte-Ursule 
Pnx d'entree 8$ Se termine le 20 fevner 
L'OPÉRATION FOU RIRE, spectacle regroupant 
les gajpiants et gagnantes des concours ahu- 
mour et des auditions Juste pour nre de la re­
gion Numéros inédits de Maryvonne Cyr, ga­
gnante du concoure Humour sciences et gehie 
1994, Sylvain Derasp. gagnant des auditions 
Juste pour rire 1993, Eric Dumont et Stéphane 
Rousseau, gagnants du concours Humour 
sciences et genie 1993 1994, Jean-Rene Berard 
et Hugo St-Onge, gagnants des concoure Juste 
pour nre 1993 et Humour sciences et genie 
1994 Josiane Roy, gagnante du Gong Show et 
Eric Chamberland, magicien Pnx d’entree 
10$ 8$ pour les etud et étudiantes de l'U.L.: 6$ 
en prevente au Service des activrtes sociocultu­
relles éé Deux conferences seront presentees 
dans cette joumee 12h Marc Boüard gerant 
d Antony Kavanagh, François Morency et Jean- 
Michel Anctil Sujet Le metier dimpresano. 
I3h Yvon Inplahte Sujet L'histoue de l'hu­
mour au Quebec depuis 1920

QRCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC sous 
la direction de Pascal Verrot, Soliste Angele 
Dubeau, violoniste Mar Mer 20h Salle Louis 
Frechette du Grand Théâtre Pnx d entree 9 40$ 
â 39.60$

THEATRE
Café-rencontre Le Tremplin (groupe de parta PERVERSION SEXUEUJi A CHICAGO de David

SPECTACLES
MARIF-IJSE PILOTE présente Second Début. 
Mar au sam 20h30. Capitole. Se termine sam

La violoniste Angele Dubeau

QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche

LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Voir dimanche 

BarTestaurants:
- Super Mario, chansonnier Mar au sam Bar 
Sur-fe-Cap, Hôtel Loews Le Concorde.
■ Duo Marco Bossé. Voir dimanche 
• Duo Andre Larue. Voir dimanche.
- Junk House, rock 22h Bar-spectacle d'Au- 
teuil, 35. rue d Auteuil
- Benito Trogi et Roberto Verechia Voir di 
manche.

SOIREES DANSANTES
Tempo Danse sociale. Voir dimanche.

Au Relais d'Esperance. Tous les mardis 19h30 
Atelier de croissance spintuelle Prendre l'a­
mour à plein coeur Animation Pierre Lacroix 
Fntrce libre Au 617. rue Montmartre. Rens 
522-3301

Association d'amitie Québec-Japon. Médita­
tion zen 19h Carrefour Japon. Pavillon Bonen- 
fant. Université Laval

Cercle d'ecriture de l'Université Laval (CEU- 
IjI. 19h Le rêve, la muse méconnue. Invitee 
Jeannine Lachance Au 1618, Pavillon Parent. 
Université Laval. Rens 656-7777, poste 16253 
ou 657 6463

Atelier d'ecriture sur le thème « Amour et ten- 
dres.se> 9h30 ateber 14h presenution des tra

vaux Animation Ludmilla Bovet, linguiste. 
Hôtel Holiday Inn, 3125, boul. Hochelaga. 
Sainte-Foy. Pnx d'entree. 8$.

Les soirees littéraires de l'Insitut: Gilles Vi- 
gneault raconte... 20h. Auditorium Joseph-La- 
vergne, bibbotheque Gabnelle-Roy, 350, Saint- 
Joseph Est. Entree libre Reservation de laissez- 
passer necessaire au 691-7400.
La ligue La Leche St-Jean-Chrysostome. 
I3h30. Les avantages de l'allaitement pour bebe 
et maman Au Chalet du parc Quatre-Saisons, 
coin de l'Hôtel-de-Ville et St Paul, St-Jean-Chry- 
sostome. Rens 832-9079 ou 831-5539 
Groupe de parents d'enfants gais. 19h30 
CLSC Haute Ville, 55, chemin Sainte-Foy, corn 
Salaberry, salle 104. Rens 641-0784 entre 8h30 
et I6h30
L'Autonhommie. centre de ressource sur la 
condition masculine. 19h30 café-rencontre 
Qu'est-ce que je veux dire quand je dis Je t 'aime 
Local de l'Autonhommie, 1950 de la Normandie 
Pnx d'entree 2$ Rens 648-6480

L'Antre Amis (club social de loisirsl Soirée d’in­
formation. Hôtel Carillon, 2800, boul Launer 
Rens 653-4010.

Devenez propriétaire. Session d'information 
offerte par la Banq-je nationale. Des spécialistes 
traiteront des differents aspects reliés a ce suiet 
19h. Pavillon Royal. 3365, chemm Royal, Beau- 
port,

L'equipe maintien à domicile du CLSC Limoi- 
lou Rencontre dinformation pour la population 
du 3e âge. 14h Vieillm cest normal (change­
ments physicfues, psychologiques et sociaux 
qu'apportent le vieilltsseraentl presentee par Su- 
zie Belanger, médecin, Christine Cayer, ergo- 
thérapeute et Jean-François Melançon, phy­
siothérapeute. Appartements St-Pascal, 1991, 
ave Bardy. Entree libre Rens 648-0567. 
Émotifs anonymes 20h Groupe Sérénité 
YWCA. 855 Holland, Quebec Rens 666-0256 
Carrefour Tiers-Monde. I3h30 Rencontre 
midi sur le Mexique Invitees Marthe Lapierre 
chargée de projet a Développement et Paix et 
participation de Vivian Labne de CAPMO Au 
454, rue Caron. 1er etage Rens 647-5853 Lme 
Cauchon.

CONFERENCES
L'Entraide pour femmes Comment se libérer 
des influences negatives Centre des Mes.sageres, 
251, des Chênes Est Rens Mane Murphy (623- 
0847) ou Denise Bertrand (627-35131.

I,a Maison de la famille Louis-Hébert. 19h30 
Reprendre contact avec son pouvoir personnel 
Invite Gilles Brouillette, psychologue en psy­
chologie transpersonnelle de Californie Au 
865A. Myrand. Sainte-Foy Rens 681-0141 

U Boussole. 19h30 La famille son rôle et son 
implication dans l'inlegration sociale de la per 
sonne atteinte Invite Fôerre-Yves Body travail­
leur sixial. auteur de plusieurs pubbcations sur 
la famille et fondateur des Maisons de la famille 
Services diocésains de Quebec, 1073, boul. Rene- 
Levesque Entrée libre Rens 682-3780. 

Association des diplômes de l'Umversite La­
val. 19h Seance d'uiformation sur un voyage en 
Israël du 2 au 18 mai prochain en compare de 
Jean-Claude Fdteau Auditorium du pavillon La 
Laurentienne sur le campus de l'Universite La­
val Rens Jean Sunon au 656-3210

Conférence sur la prevention du décrochage 
scolaire. 19h30 Invitee Emelyne Nonnil, psy 
cho-éducatnee Auditorium de l école le Som 
met, Charlesbourg. Entree libre. Rens.. 653- 
4343.

LOISIRS
Patinoire naturelle sur la rivière Saint- 
Charles Voir dunanche

Village des Sports. Voir dimanche.

Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche.

Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche

Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham. 
Voir dimanche
Glissades, ski de randonnée et randonnées 
de motoneige au Club Mont Tourbillon. Vou 
dimanche

Activités de neige au Domaine de Mauerets. 
Voir dimanche
Anneau de glace Gaetan-Boucher. Voir 
dunanche

MERCREDI

16
FEVRIER

THEATRE
LE DINDQN de Georges Feydeau Mise en scène 
de Denise Füiatrault. Avec Gerard Poiner, 
Pierrette Robitaille, Sophie Lorain, Micheli­
ne Bernard, Rene Gagnon. 20h Palais Mont
calm Prix d'entree 24$. 26$, 28$ Se termine le 
26 fevner

LA LUNE EST INQUIETE DU TEMPS d Arlette 
Fortin Pièce presentee à l occasion de la Semai 
ne des soins prolonges a l'Hôpital de l’Enfant 
Jésus I4h30 et 19h30 Auditorium de l'Hôpital 
de l'Enfant Jesus. Pnx d entree 2$ Réserva 
tion 649-0252 (poste 3846 ou 3084!
PERVERSION SEXUELLE A CHICAGO Voir 
mardi

MUSIQUE
ECOLE DE MITSIQUE DE L'UTmTRSITE U- 
VAL. Cours d#* maiire en chant avec Csrhs 
MontAitê, chanteur d’ongine cubaine de réputa­
tion internationale 13h a 16h Salle Henri-Ga 
gnon du pavillon Louis-Jacques-CasauJt de TU- 
nivenite Laval. Entree libre

Tournez

Portiop* ou (oncouri Monigonces tous les dimonches dons 
LE SOLEIL et tu pourrais devenir l’heureux gognont d'un jeu 

MASTER UBYRINTHE ou COCO CRAZY de Pierre Belvedere, 
du jeu LA (OURSE ELECTRIQUE d'Hydro-Ouebec 
et d'un Tshirt de MANIGANCES

À lo fin du (onrours MANUEL iro ihercher. en limousine,

U QUESTION DE LA SEMAINE
Dons les espores prevus, identifie le nom du rompognon 
qui correspond ou personnoge de lo premiere colonne

A) JOLLY JUMPER 
BJIDEFIX 

0 MILOU

DIMANCHE À 9H15 un gognont pout un souper en tète d tête. KepcnekTOftvrmoManvmtes SRC *$* Télévîsion

Oecoupe sur le pointillé et retourne le ovec ta repense 
en oioutant ton nom ton odresse et ton code postol o. 

LESOIEIL/CPIMOO

"T.r" l-’-rry-

LE SOLEIL 37
COUPON-REPONSE I

Ce coiKOurt s'adresse aux 16 ans et moins. ^
NOM I
AQlKMf SA

CODI POSTAI
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LES FILMS A L'AFFICHE CEHE SEMAINE LE SOLEIL

QoèOe<^-

OLE'^

* L« rlauiricauon dn Films est établie par 
I OfTice des communications sociales Voia le 
bareme dappreciauon des films imi sont pré­
sentement projetés sur les écrans ^s les cine­
mas de Quebec et de la Rive Sud
a Les chiffres referent a la valeur artistique de 
I oeuvre . ill chef d oeuvre ; 121 remarquable ; 
I3i très bon , '4' bon ; 151 moyen ; (6) mediocre ; 
(7) minable
* Les appreciations des films sont établies sur 
les copies présentées dans la province de 
Québec

CINEPLEX CHAREST (529-97451 U liste de 
Schindler 121 vf de Schindler's List 12h30, 
16h30. 20h30 My Father the Hero (4) VO A 
13h. 15h, i7h. I9h, 21hl5 G Ace Ventura 
mène l'enquête (51 13hl5 15hl0, I7hl0, 
19h20. 21h20 G Matusalem (41 I3h50 G Ma­
dame Doubtfire (4) 16h25, 19hl0, 21h45 G 
Philadelphia (41 13h30, 16hl5, 19h. 21h40 G 
Us yeus de braise (4) I4h 17h05, 19h25, 
21h45 13 ans Mouvement du désir () 13h, 
15h. I7h, I9hl5. 21h25 13 ans The Gateway || 
voa 14h, 16h30, 19h25, 21h50 16 ans Pnx 
d entree 8 $, 4 50 $ pour les 65 ans et plus et 
les moms de 14 ans. 5 S avant 18 h en semame 
Pnx d entree du mardi et mercredi 4 50$ N.B. 
Possibilité de se procurer des billets à l'a­
vance pour des representations dans la 
même journée
CLAP (650-CLAP) DaensODim 12h30, 16h45 
19hl5 Lun au Jeu 12h30. 16h50, 21hl5 Le 
sexe des étoiles (41 Dim 13h30. 17h30 Lun 
Mar 21h Mer Jeu 13hl5 17hl5 * Les Ves- 
üges du jour (31 Dim au jeu I3h45. 16hl5. 
19h, 21h30 Deux actrices (41 Dun 15h. 21h45 
Lun auwu 15h. I9h20 Cible émouvante (41 
Dim 15h30, 19h30 Un Mar 15h30, 19hl0 
Mer Jeu 15hl5. 21b A 32 fUms...Glenn 
Gould (31 Dim 21hl5 Lun Mar 13h30, I7hl5 
Mer Jeu 19hl0 Pnx d entree 5$, 4,25$ 
moms de 14 ans et plus de 50 ans. 8 $ pour les

Un v«\is
_ .".osas*-'

A Super-Pnmeun les ven sam dun. $5 du 
hm au jeu Pnx d entree le mardi 4 $
GALERIES DE LA CAPITALE (628-24651 Salle 
I: Rock'n Nonne, retour au couvent (61 v f 
de Sister Act Beck w the Hebit Dim l2hlS, 
14h25. I6h3s. 19hl0. 2lh35 Sem 19bl0. 
2lh35 Mar I2hl5. 14b2S. G Salle 2 Madame 
Doubtfire (41 Dun Mar I3hl5. 16h. 19h. 
2lh30 Sem 19h. 2lh30 G SaUa 3'Ace Ventu­
ra mène l’enquête (S) Dun Mar 12hl0, 14h 
15h50. I7h40, 19h30. 21h30 Sem l9h3o! 
2lb30 G Salle 4 Philadelphie (41 Dim Mar 
I3h, 15h45, 19h. 2lh40 Sem 19h, 21h40 G 
Salle 5- La leçon de piano (31 Dun Mar 13h, 
15h25, 19hl0. 21h35 Sem I9hl0, 21h35 13 
ans Salle 6: La fugitif (41 vf de The Fugitive 
Dun Mar 12h50, 19h05 Sem 19h05 L'Mfaire 
Pelican (41 v f de The Pehcen Brief Dun Mar 
15h40 21h45 Sem 21h45 G Pnx d'entrée: 
8 $ 4 99$ du lun au ven avant 18h et toute la 
joumee du mardi, 4 25 $ enfants et âge d or
LIDO (837-02341. Salle I. Duel au soleil (4) v f 
de Tombstone Sem 18h45, 21hl5 Dun Lun 
I3h. I8h45. 2lhl5 13 ans SaUe 2 PhUadel- 
phie (41 Sem I8h45 21hl5 Dim Lun 13h. 
18h45. 21hl5 G Salle 3. Le ciel et la terre (51 
Sem 18h45, 21h30 Dun Lun 13h. 18h45 
2lh30 13 ans Salle 4' Matusalem (41 Ven 
I9h Dim Lun 13h. I9h G A la manière de 
Carbto (4) v f de Cerhtos Way Tous les jours 
21hl5 13 ans Salle 5 Madame Doubtfire (41 
Dim Lun I3h. 18h45 Sem 18h45 G Les yeux 
de braise (4) V f defilmJi Tous les jours 21h 15 
13 ans Pnx d entree 8 $ ; 5,50 $ pour les 13- 
20 ans ; 3 $ pour les moms de 12 ans (sauf pour 
les films cotes 13 ans -l-1 et plus de 65 ans Lundi 
au jeudi Pnx d entree ; 5,50 $, 3 $ pour les 12 
ans et moins (sauf pour les films cotes 13 ans -f ) 
et plus de 65 ans
MIDI-MINUrr (522-2828) Videos XXX Sweet 
Sput Of Youth (-1 llh45, I4hl0, 16h40 20h40 
Double Your Pleasure (-) 13h 15h30, 19h25 
Commando Léopard (-) 8h35, 21h55 Rene­
gade (-1 10hl5 17h55. 23h35 A compter du 15 
févner Last Condom (I I Ih55 14hl5 I61i35 
20h30 Confessions of Middle Age Nympho ()

t3bl0, I5n35 I9h25 Bleu comme l'enfer I) 
Hb45, 2lb45 Dernier lurvivant () 10h25. 
I7h55 23h25 18 ans Pnx d entree 7$ 
PARIS (694-0881L A la manière de Carbto (41 
vf d# Certito'i Way Dun Mar 13h45 18h45 
13 ans Portareaea (SI Dun I6h30 2lh30 13 
ans Le parc juraiaïque (3) vf de Jurasuc 
Par* Dim Mar I3h45, I6hl5 18h45 21hl5 G 
Le temps de l'innocence (21 v f de The Age of 
Innocence Dun Mar I4h. 19b G Sur les 
traces de l'ennemi (SI v f de Striking Disten 
ce Oim Mar 16h45 21h45 16 ans Pnx d en­
trée Lun mer jeu 2$ Dun 3$ Les mardis 1$ 
SAINTE-FOY (656-0S92)Salle I. Baraka (4| 
Sem I9h. 2lh Dim Mar 13h, 15h, 17h, 19h. 
2lh G Salle 2 Adieu ma concubine (21 Sem 
20h Dim Mar 13hl0. I6b30. 20h 13 ans Salle 
3. Su Degrees of Separauon () VOA Dun 
Mar 12 h 50. 15 h 05. 17 b 20, 19h20 Sem 
19 b 35. 21 b 50 G Pnx d entree . 8 $ ; 4,99 $ 
touu la journée du mardi. 4 25 $ enfants et ége 
d'or
CINE BISTRO 291 St Vallier Est Rens 648- 
6677 Tous les jours 14b 18b, 21b The Thing 
Aussi, presentations conunues Auj Perdus 
dans le temps. Colossus Bamboo Saucer Lun 
au ven Au pays des géants Perdus dans l'espa 
ce. Allred Hictchcock preseme Buck Bogers 
Entrée bbre Ce film étant présente dans un bar, 
il est nécessaire d'avoir 18 ans pour s y rendre 
CINÉMA MEXICAIN offert par le Centre Diffu- 
di International Mar 18h30 Un gaUo en cor­
ral aienn 
VIDEOTHEÀTRES
- Bibüotheque Gabnelle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est Rens : (529-09241 Dun 12h Le 
foret canadienne I5h La forêt sous les cen­
dres Lundi I9h Conflit de chasseur Mardi 
19h Du grand large aux Grands Lacs Mer 
credi 19h A cheval sur une frontière Jeudi 
19h Un cu-que en Amérique. Vendredi 19h 
Un homme.

La liste de Schindler
Film en noir et blanc de Steven Spielberg sur l’holocauste, a été désigné 12 fols dans les présélections 
des Oscars de Hollywood. Au Cinéplex Charest.

t
FILMS 
ET VIDÉOS

Du 15 au 20 févner au Musée de la Civilisation 
A Pendant cette activité, presentation des pho­
tographies du cmeaste Jean-Claude Labrec- 
que intitulée Triptyques et autres souvenirs 
Mardi 15 février I9h30 exceptionnellement 
aux Galenes de la Capitale

Ave Verum Corpus un couple d'adolescents 
traverse la folie contemporaine pour s agenouil­
ler nu devant un écran 
Mon Amie Max de Michel Brault Avec Gene 
vieve Bujold, Marthe Keller L histoire de 
Mane Alexandrine racontée par sa meilleure 
amie
Mercredi 16 février 19h 
Sleep Un episode dans la vie d'une énigmati 
que art.ste vedette d un futur rapproche 
Le temps des bouffons: La fête annuelle du

« Beaver Club » au Queen Elisabeth 
Aux armes cinéastes: le héros entre dans le 
temple du anêma et doit affronter une horde de 
personnages sordides
Vox Popuh. Un aaiviste desabusé tente de con­
vaincre une jeune journaliste de divulguer des 
enregistrements mcnminant un policier et un 
procureur
Tant qii'ü y aura des jeunes. Les rêves des 
jeunes à l'aube de l'an 2000

Jeudi 17 févner 19h
Le fleuve aux grandes eaux: Regard poétique 
sur le majestueux fleuve Saint Laurent 
Un cirque sur le fleuve. L histoire de Delphis 
et Monique Duhamel qui saluent chaque navire 
qui croise leur doraame 
Cornouailles: Bataille épique de boeufs mus­

qués qui se bvrent des combats d'une extrême 
vehemence
Vendredi IB février I9h
Extendens. Reflexion sur les ongines de la vie
et sur les capacités d'archivage de l'ADN
Vice, vertu et vice versa- Jeux de corps à
corps avec la vidéo
La VOIX humide: Deux solitudes
Taxi: L'espace de quelques heures, un homme
et une femme jouent les etrangers se courtisent
et se séduisent avec la passion des premiers
jours
Squatter- Un divorcé de 40 ans est reveiUé en 
pleine nuit par des bruits Une femme dans la 
cinquantaine affirme elle aussi habiter 
l'appartement
Les dames aux caméras- L'aventure de Vidéo- 
femmes qui célébré son 20e anniversaire cette 
annee

MERCR

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC 
Voir mardi
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUEBEC. 
Midi-Musique Mireille Saint-Arnaud, violo- 
mste et Renaud Paradis, corniste Studio 2 53 
du Conservatoire, 270. rue St-Amable 
ENSEMBLE CONTINUO en collaboration avec 
1 école Arquemuse 20h Domaine de Maizerets, 
20(KI, boul .Montmorency Pnx d entree 5$ 
Rens 691-2385

SPECTACUS
MARIE-USE PILOTE Voir mardi
CONCOURS PRO-SCENE AU D'AUTEUIL. Les 
Païens vs Cherry Poppers Au 35. rue d Auteuil 
CE SOIR. JE DANSE EN FRAN(;AIS. Ce SOIT 
22h30 Marc Gabnel. Beaugarte Entree libre 
QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche
QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS 
Vou’ dimanche
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche 
Bar restaurants 

Super Mario Voir mardi 
Duo Marco Bosse Voir dimanche 
Duo André Larue Vou- dimanche 
Benito Trogi et Roberto Verechia Voir di­

manche

REUNIONS
Au Relais d'Espéranca 19b30 Les paradis ani 
ficiels Groupe d'entraide et de support anime 
par un psychothérapeute en toxicomame Entree 
l.bre Au 617, rue Montmartre Rens 522 3301 
Association hypoglycémie Québec inc Ren 
contre tous les mercredis 19h30 au 5928 boul 
Henn Bourassa. Charlesbourg Rens 622 2908 
Emotifs anonymes I4h Groupe Liberté Nou­
velle Carrefour Liberté 2165. Robert-Giffard, 
Beauport Rens 666-0256
Mercredi Vert 20h atelier d'mformation et de 
reflexion énergétique Domaine de Ma-zerets, 
2000 boul Montmorency Entree libre Rens 
691-2385
BAIL (Bureau d'animation information I oge- 
ment du Québec metropoblauni Tous les mer 
14h seance d information sur le renouvellement 
du bail Local 321. rue du Pont Rens 523-6177 
Carrefour Liberté Ligue de pétanque tous les 
mer Au 2165, Robert Giffard, Beauport Rens 
Louis Tremblay au 666 7056
Fondation québécoise du cancer I9h30 Vivr» 
et surmonter les differentes pertes auxquelles la 
vie nous confronte un défi’ Invitées Lisette 
Doyon, M Ps. psychologue College Jesus Mane 
2047 chemin Saint-Louis. Siilery Rnes 681 
9989
Le groupe Chrêtiens-nes homosexuels-let 
Mercredi des Cendres soir»e de pneres 19h30 
Salie Newman, pavillon Ernest Lemieux. Uni­
versité Laval Rens Marc André au 524-2686 
après |7h
Méditation et concentration Exposé échange 
et pratique 19h30 YWCA 855 Holland Rens 
841-0925
Comité de l'Entraide Universitaire Mondiale 
du Canada a l'Université Lavai Colloque La 
crise mondiale des refugiesiesi un défi univer 
sel llhl5 a 17h30 Invités Jacques Parent, 
directeur du Bureau de la Corporation interna 
tionale. Université Lava. Nyorovai Whande du 
Haut Commissanat aux RéfugiésiesI des Naüons 
Unies Pat Marshall, du HI3R du Canada qui 
s'occupe de I accueil et de 1 intégration des réfu 
giésiesi référésies parleHRC Gilbert Lukhoba. 
ou prc,gramme d education dans les camps de 
réfugiesiesi en Ainque Auditorium du pavilion 
La Laurenlienne, salle 1334 Entrée libre

nue Joffre angle Chemin Sainte-Foy Pnx de 
presence Pnx d entree 8$, 6$ avec carte-confé­
rences Rens 525-9703
Conférence du mercredi au Centre Psycho- 
Corporel. 19h30 La sexualité après 40 ans Pla­
za Universel, 3031, boul Launer
Conférence au Musée du Québec. 19h30 
L An de jouer Le jeu et l'évolution graphique 
de 1 enfant Invite Claude Bouchard artiste et 
pedagogue et Denise Garon. psychopedagogue, 
professeure au departement des Techniques de 
garde du Cégep de Samte-Foy 
Association des guides tounstitmes de Qué­
bec. 19h Urbanisation de la Ville de Quebec, du 
17e au 19ieme siecie Invité Marc Lafrance Col­
lege Ména Pnx d'entrée 5$ gratuit pour les 
membres Rens Paule Déry au 527-0828 
Société de généalogie de Québec. I9h30 
Mont-Louis, ses propnetaires et certams de ses 
habitants Invité Ongene Maillette Salle 3155 
Pavillon Louis-Jacques Casault, 1210. avenue du 
Séminaire, Cité universitaire Laval, Sainte-Foy

DIVERS
Rencontre avec Marie Laberge, aquarelliste, 
orgamsee par Les Mains d Art 19h30 Bibliothè­
que Mane-Victonn, 1935 rue Notre Dame An 
cienne Lorette Pnx d entree 5$, 3$ pour les 
membres Rens 872-1066
Rencontra avec l'aquarelliste Jocelyne For- 
Un I9h30 Salle 20. Centre communautaire et 
culturel de Charlesbourg, 7575, boul Henn Bou 
rassa Pnx d entree 5$ Rens 623 1877 
Grande vente au centre d'économie de Li- 
moilou Vêtements d'hiver pour toute la famille 
Mer Jeu ainsi que les 23 et 24 fevner 13h a 
I5h Sous-sol de 1 église Saint Charles de Limoi 
lou, 510, 8e avenue

PARTE Tous les ven I9h, souper table d'hôte 
avec animation par Les Producuons Episode inc 
Resuuranl Bonaparte, 680, Grande-Allec est 
Coût 34,95$ Reservation 647-4747
PERVERSION SEXUELLE À CHICAGO Voir 
mardi

DANSE
DANSEPARTOUT présente Le Charme persiste 
mais n opère plus Ven Sam 20h Salle Octave 
Cremazie du Grand Theatre Pnx d'entree 
24 50$

VERNISSAGE
MUSÉE DU QUEBEC. I, av Wolfe Montcalm, 
Parc des Champs de-bataïUe Ouvert du mardi 
BU dimanche de lOh à 17h45 (jusqu'à 21h45 le 
mercredil Pnx d entree 4,75 $, 3,75 $, 2,75 $ A 
Visites commentées les samedis et dimanches 
entre 13h30 et 16h30 A Entree libre le mercredi 
de 1 Oh a 21h45 Le paradis terrestre, l'artisa­
nat d'art selon WiUiam Moms et ses disa 
pies dans des collections canadiennes Se ter­
mine le 8 mai 94 Vernissage ven 17h dans le 
grand Hall du Musée Au programme a cette 
occasion, une dégustation de the et un court 
programme musical

Les grandes chaleurs, comédie de Michel Marc Bouchard, au Manoir du 
lac Delage.

LOISIRS
Patinoire naturelle sur la rivière Saint- 
Charles Voir dimanche
Village des Sports Voir dimanche
Glissoire de le terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham 
Vou' dimanche
Glissades, ski de randonnée et randonnées 
de motoneige au Club Mont Tourbillon Voir 
dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets 
Voir dimanche
Anneau de glace Gaétan-Boucher. Voir 
dimanche

JEUDI
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CONFERENCES
La société de géogrsphie de Québec 20h Au 
pays des géants le sud de 1 Utah Invité Sylvain 
Harvey psychologue industriel membre de la 
ajrporation professionnelle des psychologues du 
OuéJier - i-.lleee Saint Charles Garnier salle 
Jean Paul Tardif 1150 boul pene I^esq-ie 
ouest entres par la rue Joffre Pnx d entree 4$ 
Centre d'harmonie intérieure crêetif 19h30 
Provoquer la rencontre de I àme i<ieur est<e 
fKrtaible'’ Invitée Solange pelland Au 0t)4 ave

LES CRAI4DES CHALEURS comédie de Michel 
Marc Bouchard. Jeu au sam Manoir du Lac 
Delage Pnx d entree 20$ 17$ pour âge d'or 
pnx spéciaux pour les groupes Possibilité de 
forfait buffet tbéêtre (31 95$) table d'hôte lhea 
tre 149 95$) et evasion théâtre (69$) Réserva 
lion 848 2551 Se termine le 26 mars 
lE DINDON Voir mercredi
PERVERSION SEXUELLE A CHICAGO Voir 
mardi

VERNISSAGES
MAISON HAMEL-BRUNEAU, 2608, chemin 
Saint Louis Mar au dim 12h30 a I7h et mer 
I2b30 a 2Ih Possibilité de visites guidées au 
654 4007 Toucher terre céramique d art Se ter 
mine le 3 avni
TRALT CARRÉ 7985, rue Trait Carré Est Jeu 
ven I9ha22h sam 13h30 a 22h et dim Ilh30 
à IBh Sylvain Daigle Se lanr.ine le 6 mars 
Vernissage 19h

SPECTACLES «
DANIEL LEMIRE Jeu au sam 20h Salle Lois- 
Fréchette du Grand Théâtre Pnx d'entrée 
27,50$ a 35$ A Supplémentaires les 11-12 mars

MARŒ-USE PttOTE Voir mardi
FEUX SACRÉS Spectacle multimedia faisant re­
vivre 5 siècles d'histoire De Michel Lemieux et 
Victor Pilon Basilique Notre Dame-de-Quebec, 
20, rue Buade Rens 692-3200 Jeu au sam 
18h30et20h Pnx d'entrée 5$ 4$ aînés et grou­
pe. 3$ pour les 12-17 ans. gratuit pour les moins 
de 12 ans accompagnes 
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SDC SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche 

Bar Testa ur an ts'
• Édouard Marquis, pianiste Jeu au sam à 
compter de I7h30 et au brunch du dimanche 
lOh Holiday Inn. Centre ville
• Super Mario Voir mardi

Cristal, orchestre de danse Jeu au sam 
2lh30 Hotel Ambassadeur, 333, boul Sle Anne 
Beauport Rens 666-2828 

Lonengnn, rock Jeu au sam 22h30 Cafe 
Blues 1018, rue Saint Jean 

Roger Génois Jeu au sam 22h Bar Chez Son 
Pere 24 Saint-Stanislas 
- Quatuor Mario Blouin Jeu au sam 22hl5 
Café bar I Empnse du Clarendon, 57, rue Sainte 
Anne Entrée libre

Sebastien Gabriel et Marc Proulx Jeu au 
sam Resto bistro Saint James. 1110, rue saint 
Jean

Liaison, rétro 22h Rock n'Roll Palace, 30, du 
Vallon Lévis Rens 833 8790 

Respectable, rock Jeu au dim 22h Bar spec 
tacle d Auteuil, 35, rue d Auteuil 

Benito Trogi et Roberto Verechia Voir di 
manche _

SOIREES DANSANTES
Tempo Danse sociale Voir dimanche

Au Relais d'Espérance Tous les jeudis I3h30 
Groupe les Hirondelles Aussi I9h30 Mode de 
vie en 12 étapes Aniamlion Carol Cyr Entree 
libre Au 617, rue Montmartre Rens 522 3301 
Émotifs anonymes 20h Groupe La Source 
Église St Louis de France 1576, roule de 
l'Eglise Sainte Foy Rens 666 0256 
Soirée d'information gratuite t Au delà de la 
réincarnation • sum de • Croissance et musico 
thérapie. 19h30 Omni Santé 156. boul Bas 
tien, Lorettevilie Rens 825 2906 ou 2270

Conférence appuyée de diapositives 19h30 In 
vité Robert Paradis Bibliothèque Félix Leclerc, 
1130, boul Pie XI Nord, Val Belair Pnx den 
trée 2$

DIVERS
Démonstration de peinture à l'huile donnée 
par Serge Bninoni, artiste pemtre 19h Chez 
Orner Deserres, 480, rue Caron Pnx de présence 
et leger goûter Reservations necessaires au 529 
9586
Grande vente au Centre d'économie de Li- 
moüou Voir mercredi

‘ EVENEMENTS SPECIAUX
LES 100 PLONGEONS D'ESPOIR POUR LA VIE 
100 sauts de haute voltige d'une hauteur de prés 
de 70 pieds effectués à tour de rôle pendant 20 
heures par les cascadeurs Claude Thibodeau et 
Serge Laflamme Animation avec Enc Cantin 
de ^afanr et Isabelle Lapemere des Produc 
lions Boomera^ ainsi que les danserus du stu­
dio Jazz Graffiti Participation spéciale de la 
chanteuse Thalie et rie Francis Day, auteur 
compositeur Jeu Ijh a 20h30 Ven I3h a 
20h30 et sam lOh a I6h30 Les profits de celte 
activité seront remis a LEUCAN Galenes de la 
Capitale
Voir dimanche
Anneau de glace Gaétan Boucher. Voir 
dimanche

LOISIRS
Visites guidées de la Maison Henry-Stuart 
Voir dimanche
Patinoire naturelle sur la rivière Saint- 
Charles Voir dimanche
Village des Sports Voir dimanche
Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin Voir 
dimanche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham
Voir dimanche
Glissades, ski de randonnée et randonnées 
de motoneige au Club Mont Tourbillon. Voir 
dimanche

Activilêt de neige au Domaine de Maizerets

SPECTACLES
LA REVUE QU'ON SERT 1994 au profit de l'or 
ganisme humaniuue Santé Tiers Monde 42e 
presentation des etudianlslesl du Bloc santé de 
1 Université Laval Ven Sam 20h Théâtre de la 
cité universitaire, pavillon Palasis Pnnee Pnx 
d entree 12$, 10$ pour les étud , 7$ en prevente 
au Service des activités socioculturelles
MARIE-USE PILOTE Voir manb 
DANIEL LEMIRE Voir jeudi 
FEUX SACRÉS Voir jeudi 
QUEBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS 
Voir dimanche
LES SIX SIEGES DE QUÉBEC Voir dmianche 
BarTestaurants:

12 heures de poésie de I5h à 03h Espace M 
Lavoie, 937, rue Saint Jean 

Juan Carlos, chanteur animateur et clavié 
nste Ven 20h Sam 22h Bar-Galene Le Faube 
1209, des Erables, Saint Lambert Tel 889-8229
- Henn Clément, accordéoniste Ven Sara 18b 
Caucus du Hilton International

Benito Trogi et Roberto Verechia Voir di 
manche

Super Mario Voir mardi
- Edouard Marquis Voir jeudi 

Sébastien Gabnel et Marc Proulx. Voir jeudi
- Cnstal Voir jeudi 

Lohengrin Voir jeudi 
Roger Genou Voir jeudi 
Quatuor Mano Blouin. Voir jeudi

- Respectable Voir jeudi

Émotifs anonymes 20h Groupe Espoir, 135, 
80e Rue E Charlesbourg Rens 666 0256 
Rencontre d'information baha'ie 20h Quel 
ones arpents de piège sur les religions mon 
diales (un jeu pour mesurer vos connansanres) 
Avec Knsta Baiogh Au 75, d'Auteuil Entrée 
libre Rens 692 3955

Journée d'information au Conservatoire 
d'art dramatique de Québec en vue de I ins­
cription pour 1994 1995 en Jeu ou en Scénogra­
phie De lOh a 15h u 31. me Mont-Carmel 
Rens 643 2139

CONFERENCES
Association des familles monoparentales de 
St-Mathieu Ven 20h30 Existe-t-il des pro­
blèmes de couple ou simplement des problèmes 
individuels Invité Réal Ouellet, psychiatre Au 
KXX), bar le Duc. Samte-Foy Pnx d enuêe 5$, 
1$ pour les membres Rens Paulme au 653- 
8105
Le cercle Jung de Québec 20h A la recherche 
du trésor mléneur Invité Conrad L Heureux, 
professeur à l'Université Dayton, Câlifomie, psy­
chothérapeute Salle I B, Pavillon de Konmek, 
Université Laval Pnx d'entrée 10$, 6$ pour les 
membres Rens 626-9979
Déjeuner conférence du Club 3 étoiles. 7hl5 à 
9h Lâcher pnse. se detacher, risquer dans son 
entrepnse et dans sa vie Invité Frédéric André 
Hurteau, M A en psychologie transpersonnelle 
Club 3 étoiles, Colisee de Quebec, entree Nord 
est, 3e etage Pnx d'entree 15$ Rens Claire 
Portier au 647-2504
Multi-approchas détente. I9h Les pouvoirs de 
la visualisation Omni-Santé, 156. boul Bastien, 
Lorettevilie Rens Lawrence ou LuciUe au 844- 
2920

DIVERS
Collecte de sang, organisée par l'Hôpital Laval 
De 9hl5 à Ilhl5 et I2h30 à I6h Hôpital Laval - 
PPMC, salle de conférence, 2725. chemm Samte- 
Foy
Corporation des fêtes populaires de St-Ré- 
dempteur. Bingo mensuel 19h30 Centre corn 
munautaire le Carrefour. 1325. 7e avenue. St 
Rédempteur Pnx d entrée 3$ Rens Jean 
Marc Demers au 831-8205 
Atelier de langue japonaise donnée par l'Asso 
nation d amitié Quebec-Japon I9h Carrefour 
Japon du pavillon Bonenfant, Umversité Laval 
Entree libre

EVENEMENT SPECIAL
LES 100 PLONGEONS D'ESPOIR POUR LA VIE 
Voir jeudi

LOISIRS
Patinoire naturelle sur la rmêre Saint-
Charles Voir dimanche
Village des Sports. Voir dimanche
Glissoire de la terrassa Dufferin Voir 
dimanche
Patinoire de la terrssse Dufferin. Voir 
dimanche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abrihain 
Voir dimanche
Glusades, ski de randonnée et randoimées 
de motoneige au Club Mont Tourbillon. Voir 
dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets
Voir dimanche
Anneau de glace Gaétan-Boucher Voir
dimanche

CONFERENCU
Confèrence rencontre avec Réjean Déziel 
19h30 Comment la fatigue mut a I évolution 
Centre I F.re du Cnstal 2(550, chemm Sainte Foy 
Pnx d entree (jJ gens 650 6499
U Société histonque de Québec 2fih le 75e 
anniversaire de (a mort de Sir Wilfnd I-auner 
Invite Maunce c.amer Sen/ices diocésains 
1073 boul Henè Lévesque ouest en face de la 
bibbolheque Saint Charles C.amier Pnx den 
trée 2$, gratuit pour les membres Rens 694 
9740
Mtiaon da la famille Charlesbourg I3h 
Echange» sur la toxicomanie Invitée Margue 
nte Mane Vallée Rens 623 5705

Voyage a l'autre bout du monde le Japon

VENDREDI
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Un de nos grands architectes s’éteint
□ Originaire de Rimouski, Édouard Fiset iaissera sa marque dans 

plusieurs grandes oeuvres architecturales du Québec moderne
« Édouard Fiset a fait plus que quiconque pour permettre à 
Québec d’obtenir son statut de capitale », » affirme i'architecte et 
historien Luc Noppen en parlant de son collègue, décédé il y a 
quelques jours, à l’âge de 83 ans.

par JACQUES DRAPEAU
L£ SOLEIL

Architecte et urbaniste de réputa­
tion internationale, M. Fiset a 
connu une carrière extraordinai­
re, marquée notamment par la 
réalisation du plan d’ensemble 
du campus de l’université Laval, 
institution à laquelle il est resté 
profondément attaché jusqu’à la 
fin de sa vie. On lui doit aussi les 
pavillons De-Koninck, Maurice-

Pollack et Biermans-Moraud.
À la fin des années 1950 et au 

début des années 1960, il a été 
impliqué, avec son associé Paul 
Deschamps et la firme d’archi­
tectes Gauthier, Guité, Roy de 
Québec, dans l’aménagement de 
la colline ptirlementaire de Qué­
bec. La pièce maîtresse de l’oeu­
vre est l’édifice Marie-Guyart, un 
ensemble de bâtiments adminis­
tratifs qui occupent un quadrila­
tère de huit acres, entre les rues l'époque d’Expo 67

d; l universUé Laval
on lui doit les pa'''’'°"®^®ns?wioraud. •w-

-Pollack et Blerma^

L’énigme du professeur
L'énigme des dames 
de l’escadron
Ypérite n’est pas général (ind.1); ni Lebel, 
ni Tank (ind.3), ni Mascagaz (ind. 7 et 8). 
Grenade est donc général.

Au sommet d'un pentagone 
où chaque angle indique un 
officier et ses liens de parenté, 
plaçons donc le général Grenade.

Général Grenade

Général
Grenade

Nous ne pouvons placer Lebel 
et Tank à la base de ce pentagone, 
car dans ce cas ils auraient 
un beau-frère commun avec le général, 
ce qui contredit l’indice 3. Il faut donc 
placer Lebel et Tank aux angles voisins 
de celui du général, ce qui donne ;

Ni Lebel ni Tank ne sont capitaines, puisque le général est 
allé en Angleterre avec ses 2 beaux-frères (ind.7), et que le 
capitaine n’y est pas allé (ind.2)

Le colonel étant allé en Italie avec ses 2 beaux-frères 
(ind.6), ni Lebel ni Tank ne sont colonels puisqu’ils ont tous les 
deux le général comme beau-frère et que lui n’y est pas allé 
(ind.7). Le capitaine et le colonel sont donc à la base de ce 
pentagone.

Les 2 beaux-frères de Tank ayant servi en Corée et 
Mascagaz n’y étant pas allé (ind.8), Mascagaz est donc un 
beau-frère de Lebel et il faut le placer à gauche du pentagone, 
sous Lebel. Et Ypérite occupe l’autre position.

Ypérite est donc colonel ou capitaine. Mais il ne peut être 
colonel puisqu’au moins un de ses beaux-frères est son 
supérieur hiérarchique (ind.1) et qu’il n’est pas beau-frère du 
général. Il est donc capitaine, et Mascagaz est colonel. Tank 
n’est pas lieutenant (ind.4 et 5). Il est donc commandant et 
Lebel est lieutenant.

Les indices 6 et 7 nous apprennent ensuite que la femme 
de Tank est la soeur d’Ypérite. On sait en effet que Grenade 
est le beau-frère de Tank; il peut être soit le mari de sa soeur, 
soit le frère de sa femme. Or le frère de la femme de Tank est 
allé en Italie alors que Grenade n’y est pas allé (ind.7). Donc, 
le frère de la femme de Tank est Ypérite. Le frère de la femme 
d’Ypérite est Mascagaz (il ne peut en effet être Tank car alors 
Tank et Ypérite auraient simplement fait échange de soeurs et 
ils n'auraient qu’un beau-frère chacun).

De même, le frère de la femme de Mascagaz est Lebel; le 
frère de la femme de Lebel est Grenade et le frère de la 
femme de Grenade est Tank. Les noms de jeune fille sont 
donc les suitants: Mme Tank est née Ypérite; Mme Ypérite, 
Mascagaz; Mme Mascagaz est née Lebel; Mme Lebel, 
Grenade, et Mme Grenade, Tank.

On peut s’étonner d’une telle généalogie en circuit fermé, 
mais vous avouerez que pour des militaires, l’espionnage 
familial peut remplacer la ceinture de chasteté...

SAINT VALENTIN: 
un patron 
hypothétique
PARIS (AP) — La tradition 
est maintenant bien implantée 
et fleuristes, marchands de 
cartes de voeux et de cadeaux 
ne sont pas les derniers à se 
réjouir du succès de la Saint- 
Valentin

Pourtant, un certain flou entoure 
cependant ce Valentin à qui 
l’Église n’a pas confié une telle 
mission. La liste officielle des 
saints en compte plusieurs de ce 
nom et deux, qui pourraient d’ail­
leurs n’étre qu’un seul et même 
personnage, sont généralement 
retenus.

Le premier est un prêtre ro­
main qui refusa d’abjurer, guérit 
la fille aveugle d’un haut fonction­
naire qui se convertit, et fut déca­
pité au nie siècle.

L’autre, dont la légende parait 
mieux dans la ligne de son patro­
nat, fut évêque de Terni, ville ita­
lienne dont il est le patron, et fut 
martyrisé à la même époque. La 
légende dit qu’il permettait aux 
amoureux et aux enfants de se 
promener dans son jardin.

La légende du saint protecteur 
des amoureux se répandit en An­
gleterre au Moyen Âge. Charles 
d’Orléans, fait prisonnnier à la ba- 
tælle d’Azincourt (1415) et détenu 
pendant un quart de siècle à la 
Tour de Londres, adressait, cha­
que 14 février, des billets doux à 
Marie de Clèves, qu’il épousa à sa 
libération.

En France, en ce temps-là, la 
coutume voulait aussi que le jour 
de la Saint-Valentin des couples 
« Valentin-Valentine » se forment, 
par tirage au sort ou par affinités, 
pour un an. Tout au long des 12 
mois suivants, le garçon devait 
être le chevalier servant de sa 
Valentine.

Un peu oubliée par la suite, la 
fête est revenue, sous l’influence 
des pays anglo-saxons où la cou­
tume, demeurée très vivace, est 
parfois l’occasion de présents ori­
ginaux à l’être aimé: une peluche 
qui murmure des mots d’amour 
enregistrés par l’amoureux ou de 
grands panneaux pulicitaires, 
avec des mots qui ne dissimulent 
rien des sentiments de l’un pour 
l’autre.

Mais, le 14 février 1929, ce ne 
sont ni des fleurs, ni des cadeaux 
qui furent échangés dans un gara­
ge de Chicago, où les bandes ri­
vales de gangsters américains de 
Bug Moran et d’Al Capone s’af­
frontèrent à la mitrailleuse. Bilan 
de ce qui est resté comme le «mas­
sacre de la Saint-Valentin » ; .sept 
morts.

de La Chevrotière. Saint-Amable, 
Conroy et Rene-Lévesque

Ne à Rimouski le 7 septembre 
1910, M Fiset a étudié à l'Ecole 
des Beaux-Arts de Québec puis a 
l’Ecole supérieure des Beaux- 
Arts de Paris. 11 fut également di­
plôme de la Sorbonne II n’etait 
âge que de 27 ans quand on lui 
proposa de concevoir l’Exposi­
tion mondiale de 1937 à Paris. 
Deux ans plus tard, le premier 
ministre du Canada, Mackenzie 
King, lui confia les plans d’amé­
nagement de la Place de la 
Confédération à Ottawa.

Mais l’un des faits les plus 
marquants de sa prolifique car­
rière se produisit à Expo 67. à 
Montréal. C’est lui qui coordon-. 
na les travaux de centaines d’ar­
chitectes, graphistes et concep­
teurs industriels à qui on avait 
confié cet audacieux projet. Le 
succès de l’entreprise lui valut 
d’ailleurs la reconnaissance in­
ternationale et le titre d’officier 
de l’Ordre du Canada.

« Il a fait beaucoup de villes et 
de bâtiments, a ajouté l’archi­
tecte Luc Noppen. Sa carrière fut 
remarquable. »
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UNE FOULE DE CURIOSITÉS EMBALLANTES ET EXCLUSIVES ET UNE PROFUSION 
D'INFORMATIONS INDISPENSABLES SUR TOUT CE QUI A TRAIT A VOTRE 

HABITATION ET A VOS PROJETS DOMICILIAIRES.

Heures d'ouverture du salon et de la maison:

Dimanches 13 et 20 février : 11 h à 18 h 
Du lundi 14 au vendredi 18 février : 17h à 22 h 

Samedi 19 février : 11 h à 22 h

Adultes: 7,00$ 
Age d'or et étudiants: 6,00$ 

12 ans et moins: gratuit

Li Maison Expo habitat 1994 
Les cuisines Cuisipro
Le Grand Pnx Téléboulique Bell du design
Le concours Minvvax
Le grand concours BMR Qualité Quebec

Des consultations professionnelles 
sans frais (design et architecture) 
Le concours Maax 
Le design accessible 
Le concours Innovation - produits 
deconstruction 1994

/4PCHIL IPTÉIÉH cjrp^ioôo Lt SOLEIL
B. 0AU1L AXm raimE KINDC

vous SEREZ EMBALLÉ DÙ 11 AU 20 FÉVRIER 1994^

PATINODROME DE SAINTE-FOY
2955 RUE WATT (Sortie Blaise-pJàcal)
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Pharmacie, massage, acupuncture, médecine, chirurgie, chiropraxie, homéopathie, phytothéraphie, naturopathie, phychologie, physiothé

Il se déplace presque par miracle!
□ Grâce à une technique que ses parents ont apprise aux États-Unis, le 
petit Alexandre, lourdement handicapé, entreprend son développement

SAINT-ETIENNE —
Alexandre a deux ans et iroLs 
mous, des yeux bleus 
lumineux, une tignasse blonde, 
les joues pleines et la peau 
rose de la i)lupart des bambins 
dt‘ son âge. Heau tsrmme un 
coeur, il est touU'foLs 
gravement handicapé. En 
effet, il est atteint d’une 
malformation congénitale au 
cerveau. Il ne dit ni « maman » 
ni « papa ». Il ne marche pas 
non plus. Mars il a une chance : 
ses parenLs ont en lui une foi 
du genre de celle qui déplace 
les montagnes.

par MARC SAINT-PIERRE
LE SOLEIL

Et s’il ne marche pas, Alexandre 
se déplace justement avec une 
énergie incomparable. « Hier (7 
février), il a rampé 92 mètres! », 
note avec fierté son père, Daniel 
Lafontaine, 30 ans. superviseur 
dans une entrepnse de technolo­
gie de pointe de Québec.

Tout un progrès ! Il y a seule­
ment six mois, le petit homme ne 
faisait comme tour de force que 
se retourner sur le ventre quand 
il était sur le dos. Et il parvenait, 
sans plus, à faire l’inverse.

« Il n’était pas éveillé comme 
ça », ajoute sa mère, Suzanne, 29 
ans, au cours d’une entrevue ac­
cordée au SOLEIL au domicile de 
la famille, rue Grondin, à Saint- 
Etienne.
Décidé à sortir des sentiers 
battus du système

C’est que l’été dernier Su­
zanne et Daniel Lafontaine ont 
décidé de sortir des sentiers bat-

111

Victime 
d’agénésie 
du corps 
calleux

tus du système. Ils sont partis 
pour le « Institute for the achie­
vement of human potential » de 
Philadelphie pour y apprendre 
une technique susceptible d’ai­
der Alexandre.

Victime d’agénésie du corps 
calleux, une malformation céré­
brale décelée à sa naissance, 
Alexandre avait suscité à peine 
plus que des haussements d’é­
paules chez les spécialistes qué­
bécois qui, pour l’essentiel, s’en­
tendaient pour dire qu’il n’y avait

rien à faire. Très tôt, suivant la 
voie habituelle réserv'ée à son 
état, il avait été dirigé vers le 
Centre Cardinal-Villeneuve pour 
y recevoir, en deux périodes de 
trois heures chaque semaine, des 
traitements de physiothérapie et 
d’ergothérapie. En 12 mois, les 
progrès d’apprentissage d’A- 
iexandre n’ont pas été mirobo­
lants ; les méthodes convention­
nelles du meilleur système ne 
peuvent donner que ce qu’elles 
ont, observe Suzanne Lafontaine 
en substance.

La cigarette rend les os plus fragiles
• BOSTON (AFP) — Réputée 
cancérigène et responsable de 
maladies cardiaques, la cigarette 
augmente également les risques 
de fractures en fragilisant les os, 
selon une étude australienne pu­
bliée Jeudi dans le New England 
Journal of Medicine.
Les spécialistes connaissaient de­
puis longtemps le lien entre la ci­
garette et les fractures mais sans 
toutefois s’en expliquer les rai­
sons. Cette étude montre que fu­
mer réduit la densité en minéraux 
du tissu osseux, rendant ainsi des 
fractures plus fréquentes.

Pour les chercheurs, cette

étude apporte des « preuves 
convaincantes » du lien entre le 
tabac et l’ostéoporose chez les 
femmes. D’autres études avaient 
déjà établi la relation entre le ta­
bac et l’ostéoporose chez les 
hommes, mais les femmes sont 
une population beaucoup plus à 
risques.

Les chercheurs estiment que la 
cigarette peut avoir une incidence 
sur la production d’oestrogènes 
de l’organisme, entraînant une ré­
percussion sur la texture du tissu 
osseux.

Cette étude a été réalisée au­
près de 41 couples de jumelles par

D'Hugues Pelletier

PARODONTISTE

Dentiste spécialiste
dans le traitement des gencives

2480, chemin Sainte-Foy 
Suite 240, Sainte-Foy 
(Carrefour Sainte-Foy) 651-8900

« Nous savions qu’Alexandre 
pouvait faire plus. On le sait. Ça 
se sent. On le voit dans ses yeux. 
Les parents ont un « feeling » 
qu’un thérapeute ne peut saisir », 
reprend le père.
La méthode de l’institut 
de Philadelphie 
Mis au courant des méthodes de 
l’institut de Philadelphie par des 
relations vivant la même situa­
tion familiale, les Lafontaine 
choisirent donc de s’y rendre, fin 
juin 1993. Pour y suivre un cours 
intensif avec des gens de partout 
dans le monde, y compris six au­
tres familles québécoises.

« Avant d’aller là-bas, on est 
très sceptique. On va là parce 
que rien d’autre ne nous est of­
fert. Le voyage nous a coûté 
3000$. Ce n’est pas exorbitant. 
C’est à peu près le même prix 
qu’un voyage dans le Sud », sou­
ligne Daniel.

Plusieurs spécialistes 
s’entendaient pour 
dire qu’il n’y avait 
rien à faire
Les Lafontaine ont fait une 
croix sur les méthodes 
conventionnelles pour 
appliquer la formule de 
Philadelphie. Cette 
formule est généralement 
décriée par les milieux 
spécialisés québécois.

« La méthode de l’institut n’est 
pas magique, reprend-t-il. Elle 
est basée sur le fait que le cer­
veau, si un certain nombre de ses 
cellules ont été détruites ou sont 
mortes, va se réorganiser en 
fonction des stimulations qu’il re­
çoit. Ils Ges spécialistes de l’insti­
tut) ne font pas de miracle. Ils 
nous disent comment faire. C’est 
du travail, du travail, rien que du 
travail. »
Aucun support financier 
ni technique

« Dès le 19 juillet, Alexandre a 
commencé à ramper. Ce n’est 
pas un miracle. Il a travaillé. Les 
résultats continuent d’étre excel­

lents. Mais c’est énormément 
d’effort et d’organisation », cons­
tate Daniel Lafontæne.

Beaucoup de temps est effecti­
vement consacré à Alexandre. 
Au point que Suzanne a leiissé 
son emploi. Les Lafontaine ont 
dû également recruter des béné­
voles, la plupart des concitoyens 
qui les assistent dans l’applica­
tion du programme d’apprentis­
sage américain. Le voisin d’en 
face, pour l’heure en chômage, 
compte parmi ces bénévoles.

Si l’entraide du milieu se ma­
nifeste effectivement, en revan­
che le système d’État ignore les 
Lafontaine. «On est tout seul 
avec 15 bénévoles. On a aucun 
support financier ni technique », 
déplore Daniel.

Ce n’est pas l’aspect financier 
de leur situation qui préoccupe 
les Lafontaine au premier chef. 
Un projet de recherche qui cible­
rait l’apprentissage de leur fils, 
un technicien qui viendrait vivre 
le programme d’Alexandre avec 
eux, une banque de bénévoles 
qui serait constitué, un support 
technique, voire un accès à des 
ressources matérielles, par ex­
emple un simple matelas d’exer­
cice, voilà le genre d’aide qu’ils 
souhaiteraient éventuellement 
obtenir de l’État.
Objectif: guérison complète

Mais quoi qu’il en soit, ils 
n’entendent pas lâcher. « Notre 
objectif, c’est la guérison com­
plète. Il y en a qui vont dire que 
c’est utopique. Mais je ne m’oc­
cupe pas des autres », souligne le 
père.

Comme tous les enfants de 
son âge, Alexandre ne sait rien 
de l’engagement de ses parents 
envers lui. Mais il fait son bout de 
chemin à lui. Dès son réveil, il 
rampe résolument de sa chambre 
jusqu’à sa chaise haute dans la 
cuisine pour y recevoir son petit 
déjeuner. En attendant d’y aller 
sur ses deux jambes comme le 
souhaitent ses parents.

La cigarette peut avoir une inci­
dence sur la production d’oestro- 
genes

les Dr John Hopper et Ego See- 
man de l’Université de Mel­
bourne. Ils ont calculé que si une 
femme fume un paquet de cigaret­
tes par jour pendant l’àge adulte, 
la densité de ses os aura perdu de 
5 % à 10 % lorsqu’elle atteindra la 
ménopause, ce qui est suffisant 
pour accroître les risques de 
fracture.

Les pharmaciens misent sur la 
protection du consommateur
□ Ils devront adhérer au Code médicament et aménager 
une zone de consultation privée dans leurs pharmacies
MONTRÉAI., — I)an.s une pharmacie, c’est terriblement gênant 
(l’avoir à demander une potion contre les hémorroïdes quand il y a 
une demi-douzaine de clienUs autour de vous. À la fin de l’année, 
cette embarrassante situation sera chose du pas.sé.

p«r DIDIER FESSOU
LE SOLEIL

En effet, pour le bénéfice de leurs 
clients, les pharmaciens s’apprê­
tent à vivre une véritable révolu­
tion. D’ici au 1er janvier prochain, 
ils devront obligatoirement adhé­
rer au Code medicament et offrir 
une zone de consultation privée.

UNE MEILLEURE VIE...
GRACE AUX IMPLANTS DENTAIRES
Vos dentiers vous causent la nausée, 
des difficultés à manger, des problè­
mes psychologiques ! Saviez-vous 
qu’il y a une alternative ?

O
Publireportage

En effet, une percée maieure dans le 
domaine dentaire a été effectuée par le 
Dr Branemark professeur et chercheur 
a rUniversité de Gothenburg en Suede 
Il a découvert que le titane possédait la 
propriété de se souder a l'os Ainsi 
grâce a une technologie chirurgicale 
spécifique, le tissu osseu* s'intégre a la 
surface du titane, c'est ce qu'on appelle 
maintenant l'ostéointégration Cette 
découverte ma/eure a permis de créer 
des implants dentaires faits de titane 
pur Ce type d'implant a été placé dans 
la bouche du premier patient il y a 
vingt-sept ans
Depuis ce temps plus de 250000 
patients dans 40 pays a travers le 
monde ont pu se prévaloir de cette 
rehabilitation buccale et retrouver le 
plaisir d'une dentition naturelle Le Dr 
Branemark disait récemment : «C’est 
une source constante 
d erKOuragement de voir que. même 
apres plusieurs decades, certains 
patients partent du changement radical 
que les implants dentaires ont apporté

dans leur vie » Depuis juin 1992, une 
clinique de Québec vous offre cette 
technique En effet le Dr Yvan Fortin et 
le Dr Jacques Bernier, 
chirurgiens-dentistes, ont limité leur 
pratique a l'implantologie dentaire Ils 
ont ouvert le premier centre spécialisé 
en Amérique du Nord utilisant 
strictement les implants et la méthode 
du Dr Branemark Dea. plus de 150 
patients ont bénéficié de cette méthode 
révolutionnaire

Ce traitement s adresse à presque tous 
les gens de 16 ans a 85 ans. ayant 
perdu une, plusieurs <xj toutes leurs 
dents Les résultats partent par 
eu* mêmes avec un tau* de réussite de 
98% avec la méthode du Dr Branemark, 
la seule utilisée au Centre 
d'implantologie dentaire de Québec 
Fait a noter, apres la pihase chirurgicale, 
il y a une très courte période de 
convalescence et la douleur 
postopératoire est â peu prés 
ine*istante. ce qui en fait un

trartement de choi* pour les personnes 
édentées Le tout est suivi par la phase 
prothétique ou on y lait la construction 
do la nouvelle dentition Maintenant, 
tout est possible Voila une solution 
pour les Québécois et Québécoises 
ayant des prothèses inconfortables, 
douloureuses et parfois cxjmplexantes 
Pourquoi

souffrir plus longtemps? Informe/ vous 
sur les implants dentaires au 657 5510

bd
O

CENTRE D’IMPLANTOLOGIE 
DENTAIRE DE QUÉBEC 
3075, chemin det Quatre Bourgeoit 
Bureau 109
Sainte Foy (Québec) G1W 4X5 *
657 5510 'i

1 B00 465 B787 >>

Mis au point par l’Ordre des 
pharmaciens du Québec, le Code 
médicament est un système qui, à 
l’aide de six pictogrammes, vise à 
informer et à sensibiliser les con­
sommateurs des risques reliés à 
l’utilisation à l’aveuglette des mé­
dicaments en vente libre.

Grâce à ce code, d’expliquer 
une porte-parole de l’Ordre, Mme 
Danièle Fagnan, « les consomma­
teurs comprendront rapidement 
les précautions à prendre avec les 
médicaments et leurs effets possi­
bles ». Par exemple, le pictogram­
me comprtrtant la lettre B indique­
ra aux consommateurs souffrant 
d’hypertension, quels médica­
ments éviter.

Déjà, 400 des 1400 pharma­
ciens québécois ont adhéré à ce 
programme, dont les 65 pharma­
cies affiliées a Pharmaprix. Vice- 
président des services profession­
nels de Pharmaprix, M. Jacques 
Nadeau note : « Un pharmacien 
possède un bon bagage universi­
taire, mais il doit faire face à un 
marché en rapide et constante 
évolution. Les médicaments sont 
de plus en plus nombreux et pré­
sentent de plus en plus de risques 
d’interaction. C’est notre respon- 
.sabilité professionnelle d’inviter 
les consommateurs à la pru­
dence. »

Pharmaprix dotera aussi toutes 
ses pharmacies affiliées d’un logi­
ciel québécois capable de retracer 
en quelques secondes les 
contre-indications et les interac­
tions de tous les médicaments. Ce 
.sera un outil très utile, croit M. 
Nadeau, quand on sait que 20 % 
des ordonnances néce.ssitent une 
attention particulière.

Les pharmacies doivent faire face 
à un marché en évolution.

Enfin, d’ici à la fin de l’année, 
les pharmacies devront offrir une 
zone de consultation privée à l’in­
tention des clients qui, ainsi, pour­
ront consulter leur pharmacien à 
l’abn des oreilles indiscrètes.

Président de l’Ordre des phar­
maciens du Québec, M. Jean-Pier­
re Grégoire est d’avis que cette 
réglementation provoquera une 
réorganisation du mode de travail 
des pharmaciens : « Ils pourront 
se rapprocher davantage de leur 
clientèle et mieux assumer leur 
rôle de conseillers. »

Idéalement, les pharmaciens 
québécois souhaitent que le projet 
pilote qui a cours à Rimouski soit 
bientôt étendu à toute la province. 
Coordonné par la Régie de l’assu- 
rance-maladie, ce projet con.siste 
à fournir aux gens une carte d’as- 
surance-malaiiie équipée d’une 
puce contenant leur dossier médi­
cal. Avec ce système, de dire M. 
Nadeau, chaque personne trans­
porte avec elle son propre dossier 
médical : « C’e.st la meilleure fa 
çon d’éviter les erreurs et de four­
nir les médicaments contre-indi­
qués ou interactifs. »

Par interactifs, on entend deux 
médicaments qui ont le même 
u.sage, l’un des deux étant inutile.
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UPOINTE MD Couronnes et ponts exigent des soins spéciaux
coiatxxai or spec aie

CHRONIQUE MÉDICALE

Héréditaire ou congénitale?
• En unt qu'étudiante j'aimerais savoir une chose : lorsqu'on 
parle de maladie héréditaire est-ce la même chose que la mala­
die congénitale ou mélange-t-on les deux termes ? 
Effectivement, les gens ont tendance à confondre ces deux ter­
mes. Pour beaucoup de gens, une maladie congénitale est tou­
jours héréditaire. Une maladie congénitale n’est pas nécessaire­
ment héréditaire. 11 faut différencier dans les maladies 
congénitales celles qui sont dites maladies congénitales hérédi­
taires et les maladies congénitales acquises. Une maladie congé­
nitale héréditaire est celle qui est transmise d’une génération a
autre par les gènes, alors que la maladie congénitale acquise est 

celle qui se développe durant la grossesse et qui est secondaire a 
un traunwtisme chez la mère, une intoxication, une infection etc. 
La nialadie héréditaire existe dès la fécondation alors que la 
maladie congénitale acquise apparaît pendant la grossesse. Il est 
important de retenir que la maladie congénitale n’est pas nécese- 
sairement héréditaire.

Un avis sur les techniques miracles
• Il existe beaucoup de soi-disant produits miraculeux. Je me 
pose la question à savoir si l’homéopathie, entre autres, peut 
tout soigner?
Il existe beaucoup de marchands de miracles de nos jours, sauf 
que moi, en tant que médecin, je suis encore à la recherche de ces 
effets miratmleiuc de ces produits. Avec tout le respect que j’ai 
pour les médecines douces, l’homéopathie comme la médecine 
traditionnelle ne soigne pas tout et ne guérit pas tout. L’homéopa­
thie présente de l’intérét en voulant avant tout permettre à l’orga­
nisme de refaire son système de défense naturel mais elle ne peut 
pas toujours remplacer les médicaments. 11 existe certaines affec­
tions aiguës ou chroniques où une médication urgente doit être 
administrée et ceci au même titre que le diabétique qui se doit de 
recevoir de 1 insuline tous les jours ou l’infarcisé (celui qui a fait 
un infarctus) à qui on doit administrer de la xylocaïne intravei­
neuse pour calmer certaine arythmie. Les médicaments homéopa­
thiques ont, en effet, la réputation de ne pas agir vite mais sou­
vent, en médecine, il faut agir vite. Malgré leurs divergences,
1 homéopathie et la médecine traditionnelle sont complémen­
taires ; les deux peuvent donner des résultats mais avec des li­
mites. Je ne connais aucune forme de médecine pouvant tout 
traiter ou tout guérir.

La meilleure prescription !
• J’ai 57 ans (un homme), Je fais un peu d’angine et j’ai peur de 
marcher. Que me suggérez-vous ? Je suis relativement en 
bonne santé.
Mon cher monsieur, si vous ne faites aucun exercice vos chances 
de faire une crise cardiaque sont presque triplées. Avez-vous 
informé votre médecin de votre désir de marcher ? Avez-vous 
récemment passé un électro à l’effort? Les études récentes 
démontrent qu’une marche à basse intensité donne des répercus­
sions très intéressantes au niveau du coeur, des artères et des 
lipides sanguins. Lorsque le médecin prescrit des médicaments 
c'est souvent temporaire alors que la marche, elle, est une pres­
cription pour la vie. Il ne fait aucun doute que l’exercice fait de 
façon modérée et régulièrement diminue les risques de déve­
lopper une maladie cardiovasculaire sévère. De plus, la marche 
favorise une meilleure condition physique. Ce qu’on recommande 
est un minimum de 20 à 30 minutes, trois fois par semaine. L’idéal 
serait une marche de 30 à 45 mi­
nutes au moins cinq fois par se­
maine. Laissez-moi vous dire, 
monsieur, que ce n’est pas en de­
meurant assis à ne rien faire que 
vous allez protéger votre coeur et 
vos artères. Parlez-en à votre mé­
decin, passez les examens néces­
saires et lentement, mais sûre­
ment, développez mentalement et 
physiquement ce désir de jouir 
d’une meilleure qualité de vie.
Cessez d’avoir peur.

Si vous avez des couronnes ou des ponts, v ous devez veiller a les 
garder propres encore plus que les gens qui possèdent tomours 
leurs dents naturelles. U est exact, é\1demment, que les dents 
artificielles ne peuvent se caner. Mais la base de la dent qui retient 
une couronne peut se carier, et les couronnes et les ponts 
peuvent attirer et retenir la plaque (le film dans lequel Mvent les 
bactéries nuisibles) et augmenter ainsi les risques d’une maladie 
périodontale.

effet votre dentiste devrait verifier 
regulierement pour s’assurer que 
vos couronnes s’ajustent correcte­
ment et que le ciment ne s’est pas 
détérioré — mais la perfection en 
dentisterie de restauration est im­
possible à aneindre.

Selon le Dr Dennis Tamow, de 
rUmversite de New York, même 
une couronne correctement ajus­
tée peut provoquer une inflamma­
tion, et un ajustement incorrect 
peut augmenter l’incidence de 
maladies penodontales.

Une recente etude publiée dans 
Annals of Dentistry démontrait 
que les maladies penodontales et

Conseils pratiques
Si vous avez des couronnes ou 
des ponts, voici ce que vous 
pouvez faire :
• Utiiisez à fond la soie dentaire au 
moins une fois par jour et brossez 
vos dents au moins deux fois.
• De plus, brossez la ligne de la 
gencive avec une brosse douce. 
Vous pouvez utiliser votre brosse à 
dents ou une petite brosse conçue 
à cette fin et que vous trouverez 
dans la plupart des pharmacies. 
Placez les soies à 45 degrés par 
rapport à la ligne des gencives. 
Brossez délicatement pour ne pas 
les irriter.
• Essayez de mouiller la brosse 
avec un rince-bouche antiplaque 
et de brosser la ligne de gencive 
avant d'utiliser la pâte à dents. 
Demandez à votre dentiste de 
vous recommander un 
rince-bouche.
• Si vous avez beaucoup d'espace 
entre les dents, le meilleur outil est 
une brosse interdentaire — une 
fine pointe de brosse montée sur 
un manche, excellente pour 
nettoyer entre les dents artificielles 
et les dents naturelles.
• Utilisez la pointe de caoutchouc, 
ou stimulateur, qu'on trouve sur 
certaines brosses pour nettoyer 
les gencives autour des 
couronnes. Ou essayer les 
bâtonnets interdentaires : ils 
ressemblent à des cure-dents et 
on les trouve dans la plupart des 
pharmacies.
• Pour nettoyer les ponts fixes, 
vous aurez besoin d'un enfileur de 
soie dentaire ou d'une soie 
prémontée sur un cadre rigide 
pour aller au bas du pont, près de 
la gencive ; il vous faudra 
peut-être aussi une brosse 
interdentaire.
• Demandez à votre dentiste de 
vous recommander un appareil 
d’irrigation dentaire.

les pertes osseuses étaient nette­
ment plus elevées autour des cou­
ronnes et des ponts. Une autre 
etude, citee dans le Journal of 
Prosthetic Dentistry, révélait que 
les couronnes qui touchent a la 
ligne de la gencive étaient asso­
ciées à des inflammations de la 
gencive.

Pourquoi les couronnes et les 
ponts accroissent-ils les pro­
blèmes de gencives ? D'abord, les 
matériaux de la dent restaurée 
peuvent irriter les gencives et ac- 
croitre leur vulnérabilité. Ensuite, 
la surface relativement rugueuse 
de la couronne encourage les bac­
téries à y adhérer. Finalement, les 
bactéries peuvent s’introduire 
dans l’espace entre la couronne et 
la dent, même si l’ajustement est 

bien fait. Théoriquement, l’ajuste­
ment devrait être parfait — et en

i V'

Les visites semi-annuelles chez votre dentiste sont particuliérement 
importantes pour les personnes qui ont des dents restaurées. La pro­
chaine fois que vous irez, discutez des outils et des techniques de soins 
préventifs à la maison. Vous pouvez le faire avec votre dentiste ou avec 
un spécialiste en hygiène.

Or Jean Gagnon,
chirurgien-dentiste

SERVICE COMPLET 
D’IMPLANTOLOGIE

Centre médical 
Hôpital Jeffery Hale

527-2255

AMOENAl. Beauté, 
Confort et Sécurité.

Seul Amoena offre aux femmes qui 
oni subi une mastectomie autant de 
façons sûres et élégantes de redevenir 
elles-mêmes. Avec des styles et tailles 
qui s’adaptent a toute technique chirurgicale, 
occasion et forme, les prothèses extérieures Amoena sont

naturelles, filles vous offrent la confiance que vous desirez, du 
court de tennis a une salle de conférence, de la plage a une 
piste de danse.

Venez des aujourd'hui et découvrez pourquoi les lemmes 
de par le monde entier font confiance aux prothèses 
Amoena et à leurs soutiens-gorge elcganus et confortables.

Un Choix Sûr et Sans Risque 
Apres i’ne Mastectomie.

Prenez rendez-vous pour un service prompt et courtois

Place Fleur de Lys 
(418)523-4058

Place Laurier (1er niveau)
(418)657-4058

CENTRES SANTE PHYTOTHERAPIE

CENTRES SANTE RELAXARIUM • gesville de St-Georges de Beouce ef moin-
tenont oussi à Québec ovec la chorme du CKôteou Bonne Entente. OWrez-vous un séfour- 

avec un oif de voconces I Mossotheropie, soins oux algues, drainoges, pressothéro- 
_ -A. - _ _ - L I . .. . . . « piscines, trâin vopeur, bom

t/pers Hébergement à portir 
*3003 et ou CKôteou Bonne

sonte
pie, aauo*massoge, alcôve ovec bolneothéropie, boin flottont, 
tourbillon, etc. Soins ô lo corte ou forfoits-sonté 0 portir de 59 S 
de 69$/nuit Au Georgesvtlle (418)227-7123 
Entente : (416) 650*4575 ou 1 -800-463*4390.

MICHELINE FISET, Ph.D. ND (969) :
les plontes. Cours de formotion en phytothérapie débutant fin février. Informotions ' 
(418)682-5587.

PSYCHOLOGIE

LABORATOIRE D'ORTHÈSE

LABORATÛIRE POULIOT* (^•nnis2103-6l3-2) Orthèsesplontoiresetchous- vmK rvvkivi • jy^^s sur mesure Spécaliste en choussures d'en- 
fonts et de personnes ôgées. Choussures de morche. sport et trovoil, toutes pointures et 
lorgeurs 2990, chemin Ste-Poy Tél. ; 652-0100.

AAAAIGRISSEMENT
LASÉRO-THÉRAPIE

KinilVPAII . MAIIVFAII • poids sons nuire ô votre sonté ni o votren VUTCHU • nv/ur CMU . portefeuille, avec I aide d herbes noturelles Sot.sfoc- 
tion gorontie ô 100% Vous êtes survis Toux de réussite O 96 5% confirmé par rapport medi­
cal Informez-vous de notre spécial de loncement Téléphonez maintenant ou 877-8669.

BALNÉOTHÉRAPIE

A||DCp/lC I C Fl ORFC • Offrez-vous le rêve 6 lo compognel Accueil cKoleureux, 
^^®**'^* • confort et ombronce exceptionnels Forfeits Gôtene,
129$/2 pars (souper • coucher • dé|euner) SPA détente, 148 $/|Our/pers, occ double, 
ir>cluant déieuner, dîner, souper, coucher, mossoge. oigothérapie, souno, pressothérapie, 
bain thérapeutique. Inverseur DEVA Réservotion (819)538-9340.

ARRFTFR DF FUMFR * seule session ou laser doux Toux de réussite de
* 95%. Loser-Nico-Théropre, égolement traitement pour le 

stress, I obésité, l'insomnie. Tél : 623-0773

ONDES ÉLECTROMAGNÉTIQUES

Fl FCTRO«SANTE * 9^1 procure une sensation de bien-être, de détente
• Diminue I inflommotion, lo douleur, oméiiore votre circulotion 

songume et fovohse la régér>erotion celluloire. Vente ou location Lisette Bertrand 
(418)688-1866

ORTHÉSISTE

CENTRES SANTÉ

jUApr BILÛDFAU • Chou»sur*j, sondolas d« contorl •* orthop«diquM pour foui» 
• tofomiii#, poinfuro» 3à 15. lorgour 4Aà 5f Morrhond oulon- 

ié dos sondolot BtrVonstock, Sorvico à domkilo. NouvoFto odresso 1360, Chomoflourv 
Québot ln« 660-4959.

CENTRE EQUILIBRE SANTÉ LES QUATRE-TEMPS LAC-BEAUPORT :
Sur lo rive du loc Beouport, piKine intérieure. Muno, bain d'algues ou d’huiles essentielles, 
mns^othêrapie. pressothéropie et mossoo ^
Service de novette Informotions ; (418) 849

PHLEBOLOGIE
’•ou

mns^othOropio, prosftothéropi* et moftSOM Chambras ovac foyar al/ou bon tourbillon.
-----1849 4486, ra»arvo«ion 1-800-363-0379

CLINIQUE Dr DANIELLE PATDY • rniabotogia. troitamam das vonca», tro-VblIOlkXWB 1/1 l//9niKbbE rMini . callulila trofamani da coupa-
ro«a Sur randai-veut saulamant 8165, du Miitrol. buraou 201, Chomy Tél 832-7989 
Aussi 6 Rimousiii ou tal 725-3136

Dr MirOLE TREMBLAY* riychologue, ocupunetnee, hypnoihérapeute ProfIXIVVbE I RCmDLMI , lleoling Too Canter da New York Services m-
tégras do tharopia, da troitamants et d'anseignement pour vous aider a retrouver votre 
équilibré physique, mentql et spirituel. (418)688-1 711.

RELAXATION

CENTRE DE MÉDITATION TRANSCENDANTALE : L^t ::‘pX:
20 minutes deux fois par jour et procure un repos très profond. Inf 529-8464

RELEVAILLES 

SUZANNEHÉLÉNELEMIEUX:
elle pour lo mere et I enfont pendent les t<H>rs qui suivent lo noissonce, oussi tâches ména­
gères et repos conséquents. "ALTTOUR DU BERCEAU 640-7491.

SI VOUS DÉSIREZ ANNONCER 
DANS CETTE RUBRIQUE,

communiquez avec le 
SERVICE DU TÉLÉMARKETING au :

647-3376-77-88
OU sans frais au : 1 (800) 463-4828



I ES BJ>
DU SOLEIL

Trouve les 8 erreurs

UPtAce 0

PEAMJTS
colline

etlebwvieux ChflrttBnsmi
^Non, tu ne l’es pasj^""

Je suis la reine de la colline !

O

par
2-13

Je suis le roi de la collineîj^

CO

r>:.

/ ^ ^ JI ^ ^* \ /

0 ( V^< </ '
'U r f‘ /1 V/ ‘ ^ 

1^/ ;

O

discours

ai9|dujoo jnol-ieqv -g apojp ç suicxu ua 
l&nbjBd ap aiuei aun i abJBi sn|d adnf es ap scg g aiiojp 
ap aujuja) B| ap ajniaAag^ g agonab ap iinairiB) np aj^ujB 
paie) P apnoo sn|d ayaoBb ap auassnago g laidujooui 
laciuoq uos Z aMonsB ap aujujaj b| ap sj6ioq l :uoun|os

Qé

PdOWIlîELt
ftr 'fOUMO,

«

Je me demande si 
Lucien veut des oeufs 

ou des crêpes, ce 
matin ?
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^ , # Oh, oh, Lucien.
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Maman dit que per­
sonne ne peut bien
faire deux ^___
choses à la 
fois.

Je m'excuse de différer 
d'opinion sur 

le sujet. Ainsi, 
je suis ASSIS 

présentement.., J

Je PARLE en même 
temps et pourtant, je 
maîtrise remarquable­

ment bien la 
..__situation.

Je détesterais tou­
jours avoir raison 

ainsi.

I

■

t
PRENEZ 

GARDE AU 
CHIEN

y
Dépotoir
TT

Ü
jr

^Des bonbons."' part de je ne ui$ pas qui.
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Willy, le chat d Edouard 
Broerri de Phoeoii en Ariio- 
na. est attire par Peau 
S'il en reste une pente fla­
que. que ce sort dans la bai­
gnoire ou
dans levier. ^
Willy réussit 
a la trouver 
pour s y 
rouler 
dedans 
loyeu- 
sement
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